
Record autour du monde en solitaire : Tentative de Thomas Coville  

18/01/09 : Thomas Coville a franchi la ligne d'arrivée du record autour du monde en solitaire hier, devant le 
phare du Petit Minou  à 11 heures, 41 minutes et 57 secondes, après 59 jours, 20 heures, 47 minutes et 43 
secondes à la moyenne de 19,6 noeuds. Il est le troisième marin après Francis Joyon et Ellen MacArthur à réussir 
un tour du monde sans escale  en multicoque, il s'adjuge le deuxième temps après Francis Joyon et le quatrième 
temps absolu (solitaire et équipage) autour du monde. 

 

© Arnaud Letresor/DPPI pour Sodeb'O 

 

Même si il était clair que le record ne serait pas battu depuis plusieurs jours, il est difficile de tirer un constat 
d'échec du tour du monde de Thomas Coville qui a parcouru 1700 milles de plus que Francis Joyon, qui a tenu 
une moyenne légèrement supérieure à celle de son adversaire virtuel. L'objectif premier de boucler ce tour du 



monde est atteint, le skipper et son bateau ont le potentiel pour battre ce record, manque une petite pointe de 
réussite et un peu plus de chance avec la météo... 

 

© Arnaud Letresor/DPPI pour Sodeb'O 

13/01/09 : Pas de record pour Thomas Coville cette année, l'anticyclone des Açores a finalement été plus étendu 
que prévu  et a fortement ralenti le maxi trimaran. Le skipper de Sodeb'O ne s'est extrait de cette zone que ce 
matin avec un déficit de 870 milles sur le record qui n'est désormais plus à portée. Thomas Coville qui a 
désormais accroché une dépression musclée qui devrait l'emmener jusqu'à Brest où il est attendu vendredi, le 
temps réalisé serait donc d'environ 59 jours, soit 2 jours de plus que le record de Francis Joyon. 

08/01/09 : Thomas Coville a passé l'équateur hier après 50 jours 5 heures et 40 minutes, avec 2 jours et 3 heures 
de retard sur le record d'Idec, depuis Sodeb'o a repris de la vitesse et donc des milles sur le record, avec un 
déficit de 590 milles ce soir. Thomas Coville et ses routeurs espèrent accrocher une dépression aux Açores qui 
permettrait d'envisager le record. Quoi qu'il arrive il faudra que le skipper de Sodeb'O tienne une moyenne très 
élevée (un peu plus de 20 noeuds) pour battre ce record. 

05/01/09 : Comme prévu, le rythme s'est largement ralenti pour Sodeb'O sur cette remontée au près au large du 
Brésil, Thomas Coville a de nouveau concédé 600 milles en 48 heures et a de nouveau 1000 milles de retard sur 
le temps de Francis Joyon (soit plus de 2 jours de retard). Le skipper devrait pouvoir accélérer à nouveau demain 
lorsque le vent passera au travers. L'équateur devrait être atteint dans 48 heures, soit en environ 50 jours, il ne 
restera alors plus que 7 à 8 jours à Thomas Coville pour battre le record, ce qui s'annonce difficile, le meilleur 
temps sur ce tronçon  étant actuellement de 8 jours et 5 heures (Cheyenne en 2004, Francis Joyon avait effectué 
cette portion en 9 jours et 11 heures), la tâche s'annonce donc difficile mais le skipper de Sodeb'O a déjà montré 
qu'il était capable de telles prouesses, si la météo est favorable bien entendu. 



 

 

02/01/09 : Thomas Coville effectue une superbe remontée au large des côtes sud américaines depuis son passage 
du Cap Horn, il a réussi à combler une bonne partie de son retard puisqu'il a repris plus de 900 milles en cinq 
jours. Il navigue actuellement au large du Brésil et le déficit par rapport au record n'est plus que de 360 milles , 
soit 1 jour de retard sur Francis Joyon et Idec. Hélas les trois prochains jours pourraient être moins favorables 
puisque Sodeb'O va se retrouver au près dans quelques heures dans des vents de 15 à 25 noeuds, la progression 
devrait donc être plus difficile et le rythme de ces derniers jours devrait se ralentir. 

29/12/08 : Thomas Coville a passé le Cap Horn hier avec 1300 milles de retard sur le record, soit 4 jours sur le 
temps de Francis Joyon. Le bateau semble en bon état pour attaquer cette remontée de l'Atlantique : 

«  Malgré quelques avaries, rien de vital n’est touché et il est en parfait état de marche. Satisfait aussi d’être 
sorti de ces mers hostiles en bonne santé, même si je reste frustré de ne pas avoir eu ce plaisir de la glisse dans 
une belle houle, comme j'en ai déjà rencontré ici lors de mes précédents tour du monde. »  

24/12/08 : Toujours près de 2000 milles de retard pour Thomas Coville, qui va devoir naviguer dans une zone où 
des icebergs ont été repéré. Les impressions de Thomas Coville sur son retard et le rythme à bord : 

« Nous avons le maximum de retard que ce que nous nous étions fixé. A moi, de tout faire pour ne pas l’accroître 
mais en ce moment, nous sommes obligés de parcourir beaucoup plus de route que Francis, en raison de cette 
trajectoire Nord. C’est terriblement frustrant mais il faut faire avec, c’est l’exercice même de ce record autour 
du monde, je dois faire au mieux avec ce qui m’est donné. De ce point de vue, je n’ai rien à regretter, j'ai au 
moins cette satisfaction de savoir que je m’investis à fond depuis le départ, que je ne lâche rien. »  

« Je me donne comme ligne de conduite de vivre au quotidien sans avoir la pression permanente de l’objectif 
final. J’avoue que ça ne marche pas tous les jours. Physiquement ? Je me connais très bien. Et je fais bien 
avancer le bateau. Avec le froid je mets plus de temps avec les manœuvres, et je n’ai pas beaucoup dormi depuis 
le début. Le rythme est assez dur mais je gère assez bien. Il faut savoir que j’ai dormi moins de 3 heures par jour 



depuis le départ et je dors beaucoup dehors. En ce moment ma vie se passe en veille à l’extérieur pour surveiller 
les icebergs et manœuvrer. J’ai des icebergs en vue… je suis à moins de 100m de certains d’entre eux ».  

19/12/08 : Le retard s'accumule pour Thomas Coville qui est contraint de naviguer très nord, par rapport à la 
route suivie par Francis Joyon, pour éviter une zone d'icebergs très étendue, le déficit par rapport au record est 
désormais de près de 1900 milles soit 4 jours de retard, étant donné le champ d'icebergs au sud, Thomas Coville 
devrait continuer à perdre des milles sur le temps de référence. Le déficit devrait donc être très difficile à 
combler même avec une situation idéale lors de la remontée de l'Atlantique. 

13/12/08 : L'espoir de battre le record de Francis Joyon doit se réduire pour Thomas Coville qui a des difficultés 
à s'extraire de la zone de transition qu'il a atteint hier, le retard de plus de 1400 milles équivaut à presque 3 jours 
de retard sur le record d'Idec... 

12/12/08 : Après avoir repris plus de 200 milles en moins de deux jours, Thomas Coville est à nouveau ralenti 
depuis cette nuit, et a perdu ses milles gagnés les jours précédents, il accuse de nouveau un retard de 1200 milles 
qui devrait encore augmenter dans les prochaines heures, le skipper de Sodeb'O devrait retrouver de la vitesse en 
accrochant l'arrière d'une dépression demain, qui l'emmènera vers le Cap Leeuwin. 

08/12/08 : Le chiffre du record des 24 heures en solitaire est finalement de 628,5 milles (en attente 
d'homologation par le WSSRC), soit 26 noeuds de moyenne, depuis Thomas Coville a retrouvé des vitesses plus 
"raisonnables", le retard par rapport au record s'est stabilisé, cependant il sera difficile au skipper de Sodeb'O de 
combler son retard sur Francis Joyon avant le cap Horn, les routeurs de Sodeb'O restent optimistes pour la suite 
et estiment que  la remontée de l'Atlantique d'Idec n'avait pas été exceptionnelle et que Thomas Coville si il 
bénéficie de conditions favorables pourrait reprendre 3 à 4 jours  sur cette remontée, l'objectif dans le grand sud 
sera donc  de grapiller quelques centaines de milles en espérant un Atlantique favorable. 

07/12/08 : Après un passage difficile d'une bulle anticyclonique, et une grosse perte de temps sur le record (1200 
milles de retard), Thomas Coville a pu accrocher une nouvelle dépression et plonger vers le sud en reprenant de 
la vitesse, à tel point qu'il a battu son propre record des 24 heures avec plus de 620 milles (probablement 625 à 
627), un bol d'air bienvenu qui permet au skipper de Sodeb'O de reprendre de précieux milles. 

04/12/08 : Thomas Coville devrait franchir la  latitude du Cap de Bonne Espérance dans la nuit avec un retard de 
plus d'une journée sur le temps de Francis Joyon, celui-ci avait fait de belles moyennes jusqu'au Cap Horn, les 
630 milles de retard du skipper de Sodeb'O risquent d'être difficiles à rattraper sur cette portion de tour du 
monde. 

29/11/08 : Encore un peu de patience pour Thomas Coville qui devrait pouvoir mettre le cap vers Bonne 
Espérance demain après avoir contourner l'anticyclone de Saint Hélène qui aura été nettement moins favorable 
que lors du passage d'Idec l'année dernière, l'allongement de la route s'en ressent sur l'écart au record qui 
augmente depuis quelques jours, le skipper de Sodeb'O devrait pouvoir reprendre des milles dans le grand sud 
lorsqu'il aura accrocher la dépression tant attendue étant donné la plus grande longueur de son bateau qui devrait 
lui donner un petit avantage sur cette partie du parcours. 

27/11/08 : Thomas Coville a franchi l'équateur avant hier après un peu plus d'une semaine de record, soit 7 
heures de retard sur le record de Francis Joyon, depuis le skipper de Sodeb'O continue à rattraper le retard 
accumulé il y a quelques jours, et n'accuse ce soir que 40 milles de déficit sur le record d'Idec, cependant l'écart 
devrait à nouveau se creuser en défaveur de Thomas Coville, puisqu'il lui faudra probablement descendre 
nettement plus au sud que Joyon, qui avait infléchi sa route vers le 23°sud, pour accrocher une dépression qui lui 
permettra de mettre le cap vers Bonne Espérance, les routeurs de Sodeb'O pensent que la dépression qui mènera 
le maxi trimaran vers le 1er Cap à franchir se situe plutôt aux alentours du 30° sud. 

23/11/08 : Gros ralentissement pour Thomas Coville depuis hier, le skipper de Sodeb'O a rapidement perdu sa 
cinquante de milles d'avance sur le record, qui se sont transformés en 120 milles de retard ce soir, après le 
passage de l'archipel du Cap Vert où il a rencontré une zone étendue de grains qui perturbe fortement l'alizé.Pas 
de grosse inquiétude cependant, le skipper devrait franchir l'équateur mardi, en environ 7 jours, soit le temps 
envisagé par les météorologistes du team avant le départ. 



20/11/08 : Après un nouvel empannage, Thomas Coville se retrouve sur une route parallèle  à celle d'Idec, il 
devrait suivre la même trace jusqu'au Cap Vert,  il conserve son petit avantage  d'une cinquantaine de milles sur 
le record. 

�������� ��� Thomas Coville s'est finalement élancé mardi 18 novembre à 15 heures à la sortie du goulet de Brest 
pour sa tentative de record autour du monde en solitaire.Pour battre le record de Francis Joyon, Thomas Coville 
devra être de retour à Brest avant le 15 janvier 4h27’20’’ heure française. Après 24 heures, le skipper de Sodeb'O 
possède une courte avance sur le record de Francis Joyon : 50 milles. 

 
© Jean Marie Liot / DPPI pour Sodeb'O 
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Petit et maxi multicoque au programme du team Banque Populaire cette année : 

·  Le chantier de Banque Populaire V, le trimaran de 40m est désormais terminé, les 
entrainements devraient reprendre la semaine prochaine avant un convoyage en mode record 
vers Cadix, où le bateau sera en stand-by dès le 28 janvier pour sa première tentative de 
record :la route de la découverte sur le trajet Cadix-San Salvador. 

La liste de l'équipage a été dévoilée : 
 
Quart n°1  
Pascal Bidégorry – Skipper et chef de quart 
Kévin Escoffier – Barreur/régleur - Responsable du bureau d’étude du Team Banque Populaire 
Charles Caudrelier – Deuxième barreur/régleur 
Florent Chastel – Numéro Un - Membre du Team Banque Populaire - Détenteur du Trophée Jules 
Verne 
 



Quart n°2  
Sébastien Audigane – Chef de quart - Détenteur de l’ensemble des temps de référence du 
programme (Route de la Découverte, Atlantique Nord, Record de vitesse en équipage sur 24 heures 
et Trophée Jules Verne) 
Jean-Baptiste Le Vaillant – Barreur/régleur 
Antoine Gautier - Régleur – Membre du bureau d’étude du Team Banque Populaire 
Ronan Lucas – Numéro Un – Directeur du Team Banque Populaire 
 
Quart n°3  
Yvan Ravussin – Chef de quart 
Emmanuel Le Borgne – Barreur/régleur 
Jérémie Beyou – Deuxième barreur/régleur 
Ewen Le Clec’h – Numéro Un – Boat Captain des Trimarans Banque Populaire 
 
Hors quart 
Marcel Van Triest – Navigateur embarqué 
 

·  Pascal Bidégorry ne rompt pas avec la régate, puisqu'il intègre le circuit monotype D35, sur 
un catamaran aux couleurs de la Banque Populaire. Il rejoindra bon nombre d'anciens 
skippers de 60' ORMA : Loick Peyron (Okalys), Alain Gautier (Foncia.ch), Stève Ravussin 
(Veltigroup), Fred Le Peutrec (Smart Home), Franck Cammas (Zebra7). 

Maxis Multis : 08/01/09  
Musandam, l'ex B&Q d'Ellen MacArthur est à nouveau parti pour un tour du monde aujourd'hui, cette 
fois au départ du sultanat d'Oman et avec des ambitions bien moindres que lorsque le trimaran était 
mené en solitaire par la navigatrice britannique. 

 

©Lloyd Images/ Oman Sail 

 

L'objectif est de permettre à un omani de faire un tour du monde à la voile, pour se faire il est 
accompagné de Thieery Duprey (ex skipper de Gitana 12), de Loik Gallon (boat manager du trimaran 
depuis sa mise à l'eau) et des deux britanniques Charles Darbyshire et Nick Houchin., mais aussi de 



promouvoir le One Design de 100' au Moyen Orient. Ce tour du monde est donc sans enjeu, l'objectif 
de temps étant 80 à 100 jours... 

 

©Lloyd Images/ Oman Sail  

Maxis Multis : 19/12/08  
L'Oman Sail a dévoilé les grandes lignes de son programme Arabian 100', le premier exemplaire est 
en construction chez Boatspeed en Australie, le gréement sera fourni par Southern Spars, ce premier 
trimaran de la série devrait être assemblé à Oman en 2009 pour une mise à l'eau en fin d'année 
prochaine. Ces multicoques sont construits dans les moules de Sodeb'O, mais le programme de ceux-
ci semblent assez éloigné de celui de leurs quasi sisterships aux mains des skippers français (Idec et 
Sodeb'O) puisque l'objectif est de développer un circuit monotype au Moyen Orient voir en Asie, mais 
aucun record océanique classique n'est au programme. 

 

Maxis Multis : 13/12/08  
Des nouvelles du programme de Francis Joyon rendues publiques après l'élection du skipper d'Idec 
en tant que marin de l'année, une reconnaissance méritée après son splendide tour du monde de 
l'hiver dernier. 

Le maxi trimaran est actuellement en chantier avec une remise à l'eau prévue en mars, ensuite 
Francis Joyon s'attaquera à sa saison de records au cours de laquelle il tentera de reprendre le record 
de l'Atlantique Nord et celui des 24 heures à son seul rival actuellement Thomas Coville. 

Groupama : 12/12/08  
Groupama annonce son programme 2009 lors du salon nautique :  

- Groupama 3 sera remis à l'eau le 9 février prochain, avec de nouveaux flotteurs dont les flancs sont 
entièrement en carbone, donc plus lourds que les précédents, ce surpoids a été compensé par une 
réduction dans d'autres secteurs, nottamment au niveau du carburant embarqué. Après la mise à 
l'eau, trois semaines d'entrainement sont prévues avant de lancer la campagne de record, qui 
comprendre le record de la Méditerranée, le record de l'Atlantique Nord (déjà détenu par Franck 
Cammas et Groupama3) et enfin le Trophée Jules Verne l'hiver prochain, soit le même programme 
que le concurrent direct Banque Populaire V, les deux skippers talentueux de l'ex circuit ORMA 



pourraient donc confronter leurs bateaux sur ces records, pourquoi pas en se lançant sur les mêmes 
fenêtres météos. La base de l'équipage restera sensiblement la même (Ravussin, Le Peutrec,Caraes, 
Le Mignon...), les records et les navigations prévues permettront de sélectionner le reste de 
l'équipage, afin de remplacer certains équipiers partis vers d'autres projets (Sébastien Audigane 
passé chez Banque Populaire, ou encore Franck Profit engagé par Alinghi qui rechignera peut être à 
laisser repartir sa recrue vers Franck Cammas qui collabore activement avec BMW Oracle...)  

- Groupama se lance sur le circuit Extreme 40 en engageant un bateau sur l'iShares Cup qui 
comptera cinq épreuves, comme l'année dernière avec des étapes en France, en Allemagne, en 
Hollande, en Suisse et en Angleterre. D'autres équipes françaises pourraient aussi rejoindre le team 
Groupama sur ce circuit. 

- L'allongement du 60' pour le Rhum 2010 est en discussion (même chose du côté de Banque 
Populaire à priori), mais une éventuelle participation sur Groupama 3 est aussi envisagée ! 

Oman Sail : 08/12/08  
En marge de l'Arabian Challenge, l'Oman Sail avait annoncé son programme et la construction d'un 
trimaran de 100' dans les moules de Sodeb'O puis un second communiqué avait fait part de plusieurs 
bateaux, il semblerait que deux sisterships de Sodeb'O soient prévus pour cette équipe, on peut 
imaginer que l'un d'entre eux sera destiné au skipper omani qui s'apprête à faire son premier tour du 
monde en équipage sur l'ancien B&Q, l'autre pourrait être destiné à un marin plus expérimenté donc à 
un de nos marins français spécialiste du multicoque océanique... 

 
© Mark Lloyd / Oman Sail 
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A propos de du team Oman Sail, une information passée inaperçu dans un communiqué de presse 
concernant l'iShares Cup : 
An experienced professional core crew of Pete Cumming, Chris Draper, Mark Bulkeley and David 
‘Freddie’ Carr manned the Extreme 40 for the iShares Cup races — and finished with a great result of 
fourth overall — but they were also joined by three Omani crew members: Ahmed al Maamri, Khamis 
al Anbouri and Mubarak al Battashi; who had all signed up for one of the toughest crash-courses in 
sailing, learning at the highest level with the aim of representing their homeland on board the Extreme 
40 and a giant maxi cat in future.�

Il semblerait que le team soit en train de faire construire un maxi trimaran dans les moules de 
Sodeb'O en Australie, on peut légitimement penser à une erreur dans ce communiqué mais si cette 
info s'avérait exacte l'Oman Sail deviendrait la plus grosse équipe de multicoques. Il faudra attendre 
début décembre et la conférence de presse pour un savoir plus sur les projets de cette équipe... 

����������������������� �
Chantier d'hiver pour Banque Poulaire V après la phase de tests et 1000 milles parcourus, le bateau 
devrait reprendre ses navigations mi-janvier avant un stand by sur la Route de la Découverte.�

����������������������� �
Francis Joyon, malgré une fin de parcours difficile dans des vents faibles, à comme d'habitude depuis 
son début de carrière aux cotés d'Idec battu le record sur lequel il s'était engagé dès sa première 
tentative, il reprend donc le record de la Route de la Découverte (Cadix-San Salvador) à Thomas 
Coville en 9 jours 20 heures 35 minutes et 3 secondes, le temps est donc amélioré de 15 heures et 15 
minutes, cependant étant donné les aléas météos subis par le skipper d'Idec (route nord du fait 
d'alizés non établis, zones de pétole...), ce temps devrait être améliorable dans un futur proche, 
Thomas Coville sur son maxi trimaran de 105' pourrait s'y attaquer l'année prochaine.�

����������������������� �
Après un départ canon sur la Route de la Découverte, Francis Joyon, sur les conseils de son routeur, 
Jean Yves Bernot, a pris une route nord, en direction du centre d'un anticyclone en attendant la 
rotation de vent qui lui permettrait d'empanner, ce qui est chose faite depuis samedi, son avance avait 
fondu dans cette zone de transition pour se réduire à moins de 100 milles. Depuis dimanche le skipper 
d'Idec s'est extirpé de cet anticyclone et a repris de la vitesse et des milles, avec ce soir 200 milles 
d'avance sur le record, les 48 prochaines heures devraient être aussi favorables avec un vent établi.�
�



����������������������� �
Départ ce matin comme prévu pour Francis Joyon sur Idec dans des conditions musclées : 25-30 
noeuds et de belles pointes de vitesse à plus de 30 noeuds. Il faudra que Francis Joyon coupe la ligne 
d'arrivée à San Salvador avant le 07 novembre à 17 heures 20 minutes et 43 secondes (TU) pour 
décrocher ce record. 
�
�
����������������������� �
Départ de Francis Joyon pour sa tentative de record sur la Route de la Découverte (Cadix-San 
Salvador) prévu demain matin. Le détenteur du record autour du monde en solitaire devra battre les 
10j et 12h que Thomas Coville avait établi sur son 60' ORMA en 2005. Le début de record s'annonce 
tonique avec 25 à 30 noeuds jusqu'aux Canaries, il faudra ensuite que le skipper d'Idec tienne une 
moyenne d'environ 22 noeuds pour décrocher ce record. 
Pas de changements notables sur le trimaran si ce n'est un allégement et l'installation d'un système 
anti-chavirage.�
�
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Rumeur toujours, un autre maxi-trimaran type Idec ou Sodeb'O serait en construction, le skipper 
désigné de celui-ci serait Jean-Pierre Dick, ce qui n'a rien de très étonnant puisque le marin qui va 
effectuer son troisième tour du monde sur un 60' IMOCA à l'occasion du Vendée Globe, s'était montré 
intéressé par le projet de MOD 70 ORMA, ce projet étant définitivement enterré, il aurait pu se tourner 
vers un multi de record de ce type.�
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Banque Populaire a été baptisé à Nantes hier soir devant un public très nombreux, l'honneur de 
casser la bouteille est revenu à Jacques Perrin, les essais vont se poursuivre, ainsi que la sélection de 
l'équipage, le premier record sur la feuille de route de Pascal Bidégorry étant la Route de la 
Découverte.�
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·  Record battu pour Lionel Lemonchois et son équipage, Gitana 13 est arrivé à Londres en 41j 
21h 26 min et bat donc le record de la Route du Thé entre Hong Kong et Londres. Plus 
étonnant le communiqué de presse diffusé suite à ce record fait état du départ du skipper 
Lionel Lemonchois : En effet, le marin normand quittera l’écurie de course au large du Baron 
Benjamin de Rothschild à la fin de l’année 2008, faute de défis sportifs adapté à son talent. 
Une décision difficile à prendre pour l’armateur des Gitana tant on connaît son amitié et son 
respect pour ce marin d’exception[...]Gageons que des lignes restent à écrire… 
 
C'est donc le second départ d'un skipper n°1 du tea m depuis l'arrivée de Loick Peyron à la 
tête de celui-ci en 2006, Fred Le Peutrec alors barreur du 60' ORMA Gitana 11 avait lui aussi 
été contraint de quitter le team et la barre de son multi au profit de Loick Peyron pour les 
grands prix, Lionel Lemonchois avait repris la barre pour la route du Rhum avec une superbe 
victoire à la clé..... 

·  Un nouveau multi de record en construction en Australie dans les moules de Sodeb'O, le maxi 
trimaran de Thomas Coville, ce sera donc le troisième trimaran Irens de cette génération. Ce 
bateau est construit pour le sultanat d'Oman, qui poursuit donc son investissement dans la 
voile, après le rachat de l'ex B&Q/Castorama et l'engagement d'un bateau dans l'iShares Cup. 
Pour l'instant aucune information sur le skipper ou les objectifs visés, le projet devrait être 
dévoilé en décembre. Info Le Télégramme. 

�
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Lionel Lemonchois  et son équipage sur Gitana 13 sont désormais prêts du but puisqu'il se trouve 
désormais à moins de 2 jours de Londres qui marque le terme de leur Route du Thé. L'objectif initial 



de 40 jours  pour ce record ne sera pas établi, mais les 42 jours  (l'ETA à Londres étant prévu jeudi 
matin)  permettra au skipper du maxi catamaran et ses hommes d'accrocher un nouveau record  au 
palmarès de ce bateau vieillissant et d'établir un premier temps de référence pour cette catégorie de 
bateau. 

Reste à savoir quel programme réserve le Gitana Team à Gitana 13  qui a désormais battu tous les 
records à la portée de ce bateau vieillissant entré sous l'armement Rothschild sous l'impulsion du 
directeur général du team : Loick Peyron . 
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·  Francis Joyon devrait bientôt quitter la Trinité sur Mer à bord d'Idec 2 pour Cadix où il sera en 
stand by à partir du 27 septembre, Francis Joyon espère reprendre ce record qu'il avait battu 
en 2004 sur son ancien bateau et qui a été repris par Thomas Coville sur le 60' ORMA 
Sodeb'O en 2005. 

 

·  La première navigation du nouveau Banque Populaire s'est déroulée sans problèmes  en 
milieu de semaine avec une  mer plate et  une quinzaine de noeuds de vent. 

�
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Mise à l'eau de Banque Populaire V à Lorient aujourd'hui en début d'après midi, les bateau avait 
auparavant été équipé de ses appendices (safrans, dérive et foils), toutes les manoeuvres se sont 
déroulées sans problème et le bateau a été mâté dans la foulée. Le trimaran devrait commencer ses 
essais prochainement. A suivre donc...  

�

�
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Gitana 13 a pris le départ de la Route du Thé (Hong Kong-Londres) hier, les 10 hommes d'équipage 
espèrent boucler ce parcours en 40 jours.�



����� ����������������� �
!�"	
#�$�����%� ��

�
© Mark Lloyd / DDPI pour Sodeb'O 

 
Thomas Coville accroche son second record (après celui des 24h cet hiver) au palmarès de son maxi 
trimaran Sodeb'O en battant le temps de Francis Joyon sur l'Atlantique Nord (New-York Cap Lizard) 
en 5j 19h 29min 20s soit plus de 25 noeuds de moyenne et 7h30 de mieux que le précédent record. 
�

�
© Mark Lloyd / DDPI pour Sodeb'O  
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La tentative de record de l'Atlantique Nord de Thomas Coville touche à sa fin, et le marin semble être 
en bonne voie pour reprendre ce record à Francis Joyon puisque le skipper de Sodeb'O n'est plus 
qu'à 165 milles du but et qu'il possède environ 270 milles d'avance sur le record, il devrait logiquement 
atteindre le Cap Lizard demain en fin de matinée, il rejoindra ensuite Brest où il devrait arriver demain 
soir.�



�
�
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La décoration du maxi trimaran Banque Populaire V a été dévoilée aujourd'hui, on retrouve la 
dominante bleue de la banque populaire, mais le baateau ne manquera pas de couleurs pour autant. 

 
© Y.ZEDDA/BFBP 

Les visuels 3D et les photos du chantier dévoilent quelques éléments passés inaperçus jusqu'alors : 
des étraves inversées type perce-vagues et un cockpit très protégé. 
�



�
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Thomas Coville a rejoint son bateau à New York en vue d'une tentative de record sur l'Atlantique 
Nord, cependant le départ de Sodeb'O n'est pas prévu avant la fin de la semaine.�

�
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L'ex B&Q/Castorama, le trimaran d'Ellen MacArthur, détentrice du tour du monde en solitaire sur ce 
bateau entre 2004 et 2007 a été vendu au sultanat d'Oman, le bateau a été rebaptisé Musandam, cet 
achat intervient après l'engagement d'un monotype Extreme 40 sur l'iShares Cup, l'Emirat cherchant à 
développer son tourisme à travers la voile. 
Le bateau restera à Cowes jusqu'à cet été avant un convoyage vers le sultanat d'Oman�
�
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Le retour de Club Explorer sous les couleurs d'Etoile Marine :  
Erratum  : ce bateau est l'ex Crédit-Agricole et Club-Explorer, sur lequel Bruno Peyron a battu le 
record de l'Atlantique Nord en 1992 et non l'ex Explorer, Commodore-Explorer qui a été le premier 
bateau a décroché le Trophée Jules Verne. 

 
Connu sous le nom de Club Explorer, Etoile Explorer est un multicoque en carbone de 22.50m, l'une 
des références architecturales majeures des évolutions des G Class de The Race : Club Med, 
Innovation Explorer, Team Adventure, Orange I & Orange II, le bateau le plus rapide au monde 



aujourd’hui qui est une évolution très proche d'Etoile Explorer ! 
Précurseur des géants de "The Race" en 2000, il a été classé premier du circuit international des 
multicoques océaniques et double détenteur du record de l'Atlantique en solitaire aux mains de Bruno 
Peyron.�

�
©Etoile Marine 

 
Etoile Explorer va désormais vivre de nouvelles aventures aux côtés des autres grands voiliers avec 
équipage de la flotte Etoile Marine.  
 
Vous pouvez donc désormais naviguer sur ce bateau, renseignements et tarifs sur Etoile Marine : 
http://www.etoile-marine.com/ 
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Pas de Trophée Jules Verne Pour Groupama 3 cet hive r 
 
Le communiqué de presse du Team Groupama : 
Alors que liste des travaux à entreprendre est longue comme un jour sans vent, les architectes et 
ingénieurs n'ont pas encore déterminé avec certitude la cause de l'avarie. Experts et membres du 
bureau d'études du team Groupama envisagent toutes les hypothèses : « Fatigue des matériaux ou 
choc avec un objet flottant peuvent être à l'origine de l'avarie. Ce dont nous sommes certains, c'est 
que la construction n'est pas en cause » précise le team manager, Stéphane Guilbaud. 
Dans ces conditions, l'armateur Groupama prend rapidement sa décision : « Groupama 3 doit être 
réparé dans les règles de l'art afin d'être en mesure de poursuivre sa campagne de records dans les 
meilleures conditions. Prendre des risques en travaillant vite n'aurait aucun sens car, au-delà de la 
performance, c'est de la sécurité de notre équipage qu'il s'agit. Reporter d'un an la tentative de 
conquête du Trophée Jules Verne est la meilleure décision à prendre aujourd'hui » déclare Frédérique 
Granado, directeur de la communication du groupe. 
A ses côtés, le skipper Franck Cammas poursuit « les maxi trimarans comme Groupama 3 sont de 
plus en plus rapides. Dans les mers fortes et croisées comme celles que l'on affronte dans l'océan 
Indien, les chocs sont d'une rare violence. Vivre à bord devient parfois presque impossible. Forts de 
cette expérience, nous avons décidé de changer les deux flotteurs en remplaçant le sandwich nid 
d'abeille-carbone par du monolithique carbone. Groupama 3 va être un peu plus lourd tout en restant 
performant ». 
A l'autre extrémité de la table octogonale, le team manager Stéphane Guilbaud précise : « Changer 
les deux flotteurs rallonge de près de deux mois la durée des travaux. Au lieu d'être remis à l'eau 
début novembre, Groupama 3 ne pourra quitter le chantier Multiplast avant le mois de janvier. Autant 



dire qu'il sera alors trop tard pour tenter de conquérir une nouvelle fois en 2009 le Trophée Jules 
Verne ». 
Pour l'armateur Groupama, la gestion du risque est, plus qu'un métier, une seconde nature : « Nous 
faisons, depuis plus de dix ans maintenant, confiance à Franck et à son équipe. C'est eux qui sont à 
bord, par beau comme par mauvais temps. La tentative de conquête du Trophée Jules Verne est 
reportée d'un an, mais nous allons nous attaquer à d'autres records comme celui de la traversée de la 
Méditerranée ou même tenter d'améliorer notre propre record sur la traversée de l'Atlantique en 2009 
» conclut Frédérique Granado. 
Et Franck Cammas de renchérir : « Avec Groupama 3, nous avons déjà battu quatre records. Le 
Trophée Jules Verne se fait désirer mais nous ne baissons pas les bras. Grâce à Groupama, nous 
allons non seulement réparer le trimaran mais aussi l'améliorer. Toute l'équipe y travaille et il le mérite 
bien car c'est un fabuleux bateau. Et nous attendons déjà l'hiver 2009-2010 avec impatience » ajoute 
le skipper qui s'entraîne à bord de Groupama 2 pour disputer le Trophée SNSM dont le départ sera 
donné à St Nazaire le 22 juin prochain. 
 
 
 
A priori les causes de la casse du flotteur n'ont toujours pas été élucidées, il semblerait que les 
nouveaux flotteurs seront construit en partie en monolithique, ce qui assurera une résistance aux 
chocs supérieure à celle du nid d'abeille, mais qui entraine un surpoids. 
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Idec 2 est arrivé à Marseille mardi après midi, après un convoyage de 8 jours, Francis Joyon a 
rapidement enchainé ses différents rendez vous méditerranéens, en commençant par une navigation 
en Extreme 40 à Hyères jeudi, ce samedi, il a donné le coup d'envoi de l'Immo Cup, régate des 
professionnels de l'immobilier, il devrait enchainer les opérations de relations publiques pour son 
sponsor, en attendant un mistral soutenu par s'attaquer au record de la Méditerranée. 
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Maxis-Multis : 02/06/08 
Idec a quitté son port d'attache, la Trinité sur Mer, ce lundi, en direction de Marseille, Francis Joyon 
embarque avec lui pour ce convoyage Christophe Houdet, son fidèle second, qui avait suivi la 
construction du bateau à Lorient.  
Le début de ce convoyage s'annonce musclé avec un flux de nord ouest de 25 noeuds et des rafales 
de 40 noeuds prévues dans le Golfe de Gascogne, la fin du parcours s'annonce quant à elle plus 
calme avec des vents mollissants le long des côtes portugaises. 
Cette navigation de 2000 milles vers la cité phocéenne sera seulement le seconde sortie du trimaran 
depuis le retour victorieux de Francis Joyon cet hiver, le check up et les différentes réparations ont été 
effectuées à flot. 
Outre des sorties pour relations publiques, Francis Joyon devrait s'attaquer si la météo le permet au 
record de le Méditerranée en solo, une première en multicoque. 
 
Maxis-Multis : 16/05/08 

·  Gitana 13 en route pour Quingdao, le catamaran de l'armement Rothschild a quitté Dalian 
pour Quingdao ce matin (heure française), le temps à battre est comme pour le précédent 
parcours détenu par Ellen MacArthur sur B&Q en 1j 2min. 

·  Des nouvelles du chantier de Groupama 3, les dégâts sont finalement plus importants que ce 
que laissait penser l'état apparent du trimaran à son arrivée au chantier Multiplast, ainsi, 
hormis le flotteur tribord cassé qui est actuellement reconstruit, la moitié du flotteur babord 
doit aussi être reconstruit, le pont devra aussi être changé en quasi intégralité, l'électronique 
et l'électricité seront entièrement renouvellées, quelques améliorations intérieures sont 
prévues au cours du chantier, mais comme prévu initialement, le maxi-trimaran devrait 
retrouver l'élément liquide entre fin octobre et fin décembre. Tour d'horizon du chantier par 
Stéphane Guilbaud en vidéo sur le site officiel : http://www.cammas-
groupama.com/do/mediatheque?type=V&sscat=155&page=0&media=1835 

 
 



 
Maxis-Multis : 15/05/08 
Idec 2 repart vers de nouveaux records, son skipper, sollicité par son sponsor va tout d'abord 
s'attaquer au record de la Méditerranée (Marseille-Carthage) en solitaire, celui-ci est acuellement 
détenu par Michel Kleinjans sur un 40' en 1j et 21h, mais l'objectif de Francis Joyon est de s'approcher 
au plus près du record détenu par Bruno Peyron et son équipage sur Orange II en 17h 56min, on a vu 
que le marin de Locmariquer était capable de rivaliser avec celui-ci lors de son tour du monde cet 
hiver... 
Le bateau devrait être convoyer vers Marseille à la fin du mois, Francis Joyon s'accordera alors une 
quinzaine de jours de stand-by pour ce record. En septembre, nouveau défi pour le skipper et le 
bateau, reprendre le record de la Route de la Découverte (Cadix-San Salvador) à Thomas Coville qui 
avait réussi ce record sur son 60' ORMA Sodebo. 
Depuis son retour victorieux du tour du monde en solitaire, le grand trimaran rouge a été amélioré, 
extrait du communiqué de presse : 
 
Un trimaran au mieux de sa forme 
C'est un Francis Joyon reposé et le regard résolument tourné vers l'avenir qui veille depuis plusieurs 
semaines à la bonne forme du maxi trimaran IDEC. Le grand voilier rouge détenteur du tour du monde 
à la voile (57 jours, 13 heures, 34 minutes et 6 secondes depuis janvier dernier) subit l'examen sans 
concession de son skipper, épaulé du fidèle Christophe Houdet, et de son propre frère Christian, avec 
la collaboration d'une poignée d'artisans locaux. Si la plate-forme ne semble avoir en rien souffert de 
son périple planétaire, Francis porte un soin particulier à certains secteurs névralgiques de sa 
machine ; Deux nouvelles voiles d'avant viennent compléter la grand voile et la trinquette en "Cuben 
Fiber" du Tour du monde, et le mât, escaladé hier à 4 reprises, a fait l'objet d'importantes mesures de 
renforcement, principalement au niveau des fameux ancrages de haubans (On se souvient de la 
menace de dématâge qui avait plané jusqu'au bout sur la tentative de record l'hiver dernier...). La 
révision effectuée à flot à La Trinité a aussi nécessité l'emploi de plongeurs pour inspecter de fond en 
comble la carène. Là encore, rien à signaler et IDEC présente un étonnant état de forme. Une 
condition physique que Francis espère bien "booster" avec l'ajout de nouveaux safrans de flotteurs. 
Rappelons que les précédents appendices provenaient d'un trimaran de 60 pieds ; "Ils ont beaucoup 
souffert du tour du monde " rapporte Joyon, "la mèche notamment présentait des signes de torsion. 
Nous avons donc construit deux nouvelles "pelles" beaucoup plus rigides." Toujours au chapître des 
appendices, la dérive a elle aussi été modifiée selon les recommandations du skipper ; "Nous lui 
avons apporté une meilleure symétrie. Nous devrions gagner en confort et en trajectoire." 
 

 



©JM Liot/DPPI/Idec 
 
Maxis-Multis : 12/05/08 
Nouveau temps de référence pour l'équipage de Gitana 13 qui a largement battu le temps d'Ellen 
MacArthur (7j 3h) sur le parcours Yokohma-Dalian en 3j 20h 19min 11s. Cette traversée n'a pas été 
de tout repos pour Lionel Lemonchois et ses hommes qui ont rencontré une météo très changeante : 
« Nous avons vécu plusieurs changements radicaux de temps ; nous sommes partis avec de la pétole 
et du soleil, puis très vite nous avons touché de l'air et beaucoup d'air pendant 24 heures. Gitana 13 
était alors sous trois ris seuls dans la Grand Voile, avec une grosse houle ce qui rendait le spectacle 
magnifique »  Léopold Lucet (n°1 sur Gitana 13) 
 
Le maxi catamaran ne devrait passer que quelques jours à Dalian avant de rejoindre Qingdao, ville 
qui accueillera les épreuves de voile de JO de Pékin cet été. 
 
Maxis-Multis : 10/05/08 
Il semblerait que Bruno Peyron n'ait pas réussi à convaincre de nouveaux sponsors pour améliorer et 
relancer son maxi catamaran (ex Orange II), celui-ci a été mis en vente il y a peu : à voir ici 

 
© Gilles Martin-Raget 

  www.martin-raget.com  
 
Maxis-Multis : 08/05/08 
Gitana 13 reprend la mer pour la suite de sa campagne asiatique, le catamaran de Benjamin de 
Rothschild a donc quitté Yokohama pour Dalian en Chine, Lionel Lemonchois et son équipage devrait 
mettre 4 jours pour atteindre la Chine, ce record, non homologué par le WSSRC, est détenu par Ellen 
MAc Arthur sur B&Q en plus de 7 jours. 
 
Maxis-Multis : 05/05/08 
Sodeb'O est arrivé à New York vendredi 2 mai, le bateau va être entièrement vérifié après ce 
convoyage Le Cap-New York, le début du stand-by pour la tentative de record sur l'Atlantique Nord 
est prévu pour la mi mai. 
 



Maxis-Multis : 28/04/08 
Retour au chantier Multiplast pour Groupama 3  
Le communiqué de presse du team : 
Plus de deux mois après son chavirage au large de la Nouvelle Zélande, le maxi trimaran Groupama 3 
a retrouvé son chantier de naissance après avoir traversé les océans Pacifique et Atlantique jusqu'à 
Lorient à bord d'un cargo. Au programme, pas moins de six mois de chantier afin d'être prêt à 
s'attaquer une nouvelle fois à la conquête du Trophée Jules Verne. 
 
Déchargé samedi dans le port de commerce de Lorient, Groupama 3 a été immédiatement pris en 
remorque par une vedette de la SNSM, Sieur Champlain, direction Vannes et le chantier Multiplast. 
Sous la direction de Stéphane Guilbaud, team manager, et de Yann Merour, les cinq heures de 
navigation se sont passées sans encombre, tout comme la mise à sec lundi matin. 
 
Amputé de son flotteur bâbord, le maxi trimaran entame donc une longue période de chantier : « 
Notre objectif est d'être prêt à s'attaquer au Trophée Jules Verne en fin d'année. Déterminer une date 
précise est aujourd'hui difficile car nous ne disposons pas encore de toutes les informations 
nécessaires à la reconstruction. Les architectes, le bureau d'études Groupama et les ingénieurs y 
travaillent, mais rien n'est encore figé » analyse Franck Cammas. 
 
À ses côtés, Stéphane Guilbaud et Roger Lair, responsable du sponsoring voile chez Groupama font 
le point avec Gilles Ollier, patron du chantier Multiplast qui précise : « Ca fait toujours mal au coeur de 
voir revenir abîmé un bateau comme Groupama 3 que l'on a construit. Je m'attendais pourtant à ce 
qu'il soit en plus mauvais état. Je vous donne rendez-vous dans six mois pour sa mise à l'eau. Vous 
serez alors bien incapable d'imaginer dans quel état il est aujourd'hui ». 
Au programme du chantier : construction d'un nouveau flotteur bâbord, réparation du flotteur tribord 
avec pose d'un renfort en mousse entre les deux bras de liaison, greffage des mêmes bras et enfin 
réparation des zones endommagées sur le pont et les bras. 
 
Dans le même temps, le chantier Lorima fabrique un nouveau mât, identique au précédent, et la 
voilerie Incidences La Rochelle coupe un nouveau jeu de voiles. 
 
Toujours soutenu par Groupama, dans les bons comme les mauvais moments, Franck Cammas 
poursuit son programme de navigation : Grand-Prix Chopard en Décision 35 sur le lac Léman le week-
end de l'Ascension, National F 18 avec Jérémy Lagarrigue à Quiberon le week-end de la Pentecôte 
puis entraînement en Extrem 40 avec le team Oracle à Valence. Autant dire que le skipper Groupama 
fait tout pour ne pas perdre la main et conquérir de nouveaux horizons. 
 
 
 
Maxis-Multis : 25/04/08 
Finalement le maxi trimaran de Franck Cammas, Groupama 3, arrivera comme prévu à Lorient 
demain, le bateau sera ensuite remorqué par la vedette de la SNSM d'Etel jusqu'au chantier Multiplast 
de Vannes. L'objectif reste le même : que le bateau soit prêt pour un nouveau Trophée Jules Verne 
l'hiver prochain. 
 
Maxis-Multis : 22/04/08 
Groupama 3, de retour en cargo après la casse du flotteur tribord et son chavirage au large de la 
Nouvelle Zélande, pourrait être déchargé directement en baie de Quiberon samedi matin, le cargo 
pouvant assuré cette remise à l'eau grâce à une grue, si la météo le permet, l'équipe Groupama 
espère mettre en place cette solution, le bateau pourrait alors être remorqué par la SNSM vers le 
chantier Multiplast à Vannes où il doit être réparé, les morceaux de flotteurs et de mât cassés, mais 
récupérés, seraient déposés sur une barge ostréicole qui assurerait le transfert vers le chantier. Si la 
météo n'est pas favorable, le bateau serait déchargé à Lorient comme prévu initialement, mais il 
faudrait alors le remorquer vers Vannes. 
Source : Vannes.MaVille : http://www.vannes.maville.com/actu/actudet_-Groupama-3-decharge-en-
baie-de-Quiberon-_dep-619471_actu.Htm 
 
Maxis-Multis : 13/04/08 
Retour prévu dans 15 jours pour le trimaran Groupama 3, le bateau sera réparé là où il a été construit, 



au chantier Multiplast à Vannes. Comme prévu, le bateau devrait être remis à l'eau pour une seconde 
tentative autour du monde l'hiver prochain. 
 

Maxis-Multis : 10/04/08 
Record battu pour Lionel Lemonchois et son équipage sur Gitana 13, ils s'adjugent leur deuxième 

record de la saison avec ce nouveau record sur le parcours San-Francisco Yokohama en 11j 12min et 
55s, améliorant de près de 4 jours le temps d'Olivier de Kersauson sur Géronimo. 

 

 
© Gitana S.A 

 
Le communiqué de presse du Gitana Team : 
 
Un Pacifique bien mal nommé  
Sylvain Mondon, le routeur de Gitana 13, l’annonçait avant même que le maxi-catamaran ne glisse 
ses étraves sur le Golden Gate Bridge : « Cet Océan porte très mal son nom ! ». Lionel Lemonchois et 
ses hommes ont pu vérifier les propos de leur routeur. En choisissant d’emprunter une route médiane, 
afin de ne pas trop allonger le parcours, les marins du Gitana Team savaient que les conditions 
météorologiques ne seraient pas de tout repos. Mais tel était le tribu à payer pour venir rafler ce 
record au maxi-trimaran Geronimo. Entre passages de fronts, contournements d’anticyclones – trois 
au total-, gestion des transitions et négociation d’une tempête, l’équipage de Gitana 13 a su tirer son 
épingle du jeu et tracer sa route vers Yokohama. Un exercice délicat dans lequel il pouvait compter 
sur Sylvain Mondon (Météo France), véritable douzième homme depuis ses bureaux toulousains. 
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Les chiffres du record  
Gitana 13 a parcouru les 4 482 milles théoriques de cette traversée à la vitesse moyenne de 16,96 
nœuds. Mais en pratique, ce sont plus de 5 616 milles que le maxi-catamaran aux couleurs du Groupe 
LCF Rothschild a dû couvrir, à la vitesse moyenne de 21,26 nœuds, pour rallier le Japon. Explication : 
sur ce record la route directe obligerait les marins qui s’y attaquent à suivre une trajectoire très nord 
pour rallier Yokohama. Seulement, dans les faits, les conditions météorologiques dictent un passage 
bien au sud de ce tracé idéal. 
 
Avec une pointe de vitesse à 39,7 nœuds, réalisée par le skipper de Gitana 13, c’est un nouveau 
record personnel de l’équipage qui tombe dans cette traversée. La meilleure journée enregistrée par 
Gitana 13 en termes de distance parcourue sur l’eau en 24 heures est celle du 3 avril avec plus de 
612 milles au compteur. 
 
Enfin, question avance, Gitana 13 a compté jusqu’à 1 032 milles de crédit sur Olivier de Kersauson et 
ses hommes. 
 
Interview de Lionel Lemonchois, skipper de Gitana 1 3 
 
11 jours 12 minutes 55 secondes, que pensez-vous de ce nouveau chrono ? 
« C’est un beau temps et nous sommes vraiment heureux. Avant de partir, au vu de la situation 
météo, je me disais que si mettions 12 jours ce serait déjà une belle performance. Et, à regarder notre 
vitesse moyenne sur les milles réellement parcourus, c’est très honorable.»  
 
Cette traversée n’a pas été de tout repos, pouvez-vous revenir sur les conditions rencontrées durant 
ces 11 jours de mer ? 
« C’est certain que nous arrivons bien fatigués, car ces onze jours de mer ont été intenses. Le 
Pacifique propose des enchaînements météo rapides et nombreux. Au total, nous avons rencontré 
deux dépressions, dont une très forte à l’approche des côtes japonaises, puis trois anticyclones à 
contourner et autant de transitions à négocier. Avant notre départ, la deuxième partie de parcours 
était encore très incertaine mais tout s’est finalement bien enchaîné. La tempête des derniers jours a 
été un bon coup de pouce pour arriver jusqu’au Japon. Cette période, bien que stressante, restera un 
beau moment de mer. Nous avons eu du vent fort avec des rafales à plus de 60 nœuds mais ce sont 



surtout les vagues qui étaient impressionnantes, avec des creux de plus de 10 mètres dans une mer 
croisée. Il y avait du spectacle !» 
 
Comment s’est comporté Gitana 13 dans ces conditions de mer et de vent musclées ? 
« Gitana 13, est un bateau très sain. A part deux ou trois plantés dans la tempête, il ne nous a jamais 
fait défaut. Les modifications apportées par le Gitana Team lors de son rachat en 2006, notamment le 
rehaussement de la poutre avant, améliorent clairement le comportement du bateau et la sécurité de 
l’équipage. Malgré les conditions de mer rencontrées – et hier matin ce n’était pas rien – le bateau est 
nickel, nous n’avons rien cassé.» 
 
Vous avez travaillé avec Sylvain Mondon à terre pour la partie météo, le tandem que vous formez 
fonctionne apparemment toujours aussi bien ? 
« Sylvain a été parfait comme d’habitude ! Très présent, plein de finesse dans ses analyses et concis 
… tout ce qui me convient. Nous n’avons pas forcément beaucoup d’échanges vocaux, à part dans la 
tempête de ces derniers jours, mais il nous envoie plein informations toujours très précises. On sent 
qu’il aime ce qu’il fait et c’est toujours un bonheur de travailler avec lui. » 
 
Quel est votre programme et celui du maxi-catamaran dans les prochaines semaines ? 
« Gitana 13 restera à Yokohama jusqu’à début mai, puis nous continuerons notre série de records en 
Mer de Chine. La prochaine destination de l’équipage est Dalian, en Chine, au terme d’un record de 1 
500 milles entre les deux villes. Nous enchaînerons ensuite des chronos entre Qingdao, Taïpei, Hong-
kong et Macao, avant de revenir à Hong-Kong pour nous élancer sur la Route du Thé. » 
 
 
 
Maxis-Multis : 09/04/08 
Banque Popualire V sera en retard, suite à l'avarie de flotteur de Groupama 3 il y a un mois, le Team 
Banque Populaire, et les architectes (VPLP, les mêmes que pour Groupama 3) ont décidé de renforcer 
les flotteurs une zone située sur le bordé extérieur de chaque flotteur, entre les deux bras, en 
remplaçant le nid d’abeille par de la mousse, un rectangle de 18 mètres de long par 1 mètre de large va 
donc être retiré des flotteurs et remplacé par de la mousse. 
La mise à l'eau du bateau sera donc repoussée d'un mois, le nouveau géant devrait toucher l'eau à la 
mi-août. 
A priori il s'agit d'une simple mesure de précaution, comme l'explique Pascal Bidégorry : 
« Cette modification est une sage décision indispensable à la réussite du projet, même si, sur le 
papier, il n’y avait aucune raison de le faire puisque nous ne sommes pas structurés de la même façon 
que Groupama 3, mais on ne veut prendre le moindre risque » 
 
Pour suivre l'avancement de la construction : le site officiel du Team Banque Populaire : 
http://www.voile.banquepopulaire.fr/carnets-de-bord/Maxi-Banque-Populaire-V-renforcement-des-
flotteurs-en-vue-1163.html?from=flash 
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Maxis-Multis : 09/04/08 
Gitana 13 devrait atteindre Yokohama cette nuit, l'équipage du catamaran armé par le Baron 
Benjamin de Rothschild devrait battre le précédent record détenu par Olivier de Kersauson d'environ 4 
jours. Cette dernière journée sera éprouvante pour les hommes et le matériel avec beaucoup de vent 
et une mer difficle. 
Extrait de la vacation :  
« C’est un peu chaud ! Nous avons tout eu : des rafales à plus de 58 nœuds, des orages 
accompagnés d’éclairs et chargés de pluie … là, le vent s’est un peu calmé, il n’y a plus que 25 
nœuds. Nous naviguons actuellement sous trinquette avec deux ris dans la grand voile, un peu sous 
toilé, mais l’état de la mer nous impose cette voilure. Nous faisons des surfs à 30 nœuds avec trois 
fois rien dessus. C’est impressionnant et surtout très exigeant pour les barreurs. Les heures qui 
viennent de s’écouler ont été stressantes pour tout le monde.» 
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Maxis-Multis : 04/04/08 
Gitana 13 à mi-parcours du parcours San Francisco Yokohama ce vendredi, l'équipage de Lionel 
Lemonchois a profité de conditions idéales ces deux derniers jours pour allonger la foulée : mer plate 
et 20 à 25 noeuds de vent, hier le catamaran a enregistré 612 milles en 24 heures. Le skipper est 
satisfait de la cure d'amaigrissement du bateau, actuellement le bateau progresse a des vitesses plus 
rapides que celles prévues par les polaires. 
L'avance du catamaran sur le record de Géronimo se porte à 585 milles. 
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Maxis-Multis : 01/04/08 
Bon début de parcours pour Gitana 13 qui possédait ce matin 370 milles d'avance sur le temps de 
Géronimo, les premières heures du record ont été très rapides, l'équipage a ensuite du passer une 
dorsale anticyclonique qui a nettement ralenti le bateau, puis le catamaran a retrouvé de la vitesse 
avec l'arrivée d'un front froid. 
Pour ces deux premiers jours, la météo a été plus favorable à Gitana 13 que lors de l'établissement du 
record en 2006 par Géronimo, ainsi le catamaran  de l'armement de Rothschild suit une route plus 
proche de l'orthodromie que Géronimo qui était descendu très sud. 
 
Maxis-Multis : 29/03/08 
Départ prévu ce soir entre 21h et minuit, heure française, pour Gitana 13 sur le parcours San 
Francisco-Yokohama. Le temps à battre est détenu par Olivier de Kersauson et son équipage sur 
Géronimo en 14j 22h 40min 41s. 
L'équipage est composé de :  
Lionel Lemonchois (Skipper / barreur / chef de quart) 
Jacques Vincent (barreur / chef de quart) 
Ludovic Aglaor (barreur/ chef de quart) 
Olivier Wroczynski (régleur /responsable informatique) 
Nicolas Raynaud (régleur / responsable Vidéo) 
David Boileau (N°2 / régleur/ responsable accastill age) 
Léopold Lucet (N°1 / responsable intendance) 
Jean-Baptiste Epron (régleur) 
Stefan Fodor (régleur) 
Cyril Dardashti (régleur) 
Kojiro Shiraishi (régleur) 
 
Maxis-Multis : 26/03/08 
Gitana 13 débute son stand-by sur le parcours San-Fransisco - Yokohama, avec un probable départ 
entre le 29 et le 31 mars, ce record est actuellement détenu par Olivier de Kersauson et son équipage 
sur Géronimo en 14j 22h 40min 41s depuis 2006. 
Le point de vue du skipper Lionel Lemonchois sur cette traversée du Pacifique Nord :  
"A première vue, on pourrait croire que la traversée du Pacifique Nord est une promenade sympa 
dans les alizés, mais lorsque l’on regarde de plus près les choses se compliquent. C’est en fait un 
parcours tortueux et complexe, qui devrait s’avérer assez exigeant tant pour les hommes que pour la 
machine. Mais comme toujours, cela rend le défi plus attirant ! Le temps à battre étant de quatorze 
jours et quelques heures, on peut considérer qu’il s’agit d’un record court, comparativement à la Route 
de l’Or qui a duré plus de 43 jours (rires).Sur ce deuxième record de la saison, il n’y aura pas de 
navigateur embarqué attitré (poste qu’occupait Dominic Vittet entre New York et San Francisco, ndlr), 
mais je me concentrerai plus sur cette partie, avec l’aide toujours précieuse de Sylvain Mondon, à 
terre. Nous accueillerons à notre bord Kojiro Shiraishi, un marin japonais. Car c’est aussi ce mélange 
des cultures qu’a souhaité le Gitana Team en s’engageant dans ce Tour du Monde atypique." 
 
Maxis-Multis : 10/03/08 
Groupama 3 a été chargé sur un cargo à destination de l'Europe, les morceaux de mât et de flotteurs 
ont aussi été embarqués, le bateau devrait atteindre Lorient ou en baie de Quiberon en fonction du 
chantier choisi pour d'assemblage. 
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Ces cinq semaines seront mises à profit pour commencer la construction d'un nouveau mât chez 
Lorima et d'un flotteur bâbord chez Multiplast. Deux équipes ont été mises en place pour déterminer 
les causes de cette casse qui permettront de modifier la structure des flotteurs. 
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Maxis-Multis : 05/03/08 
Sodeb'O, le maxi-trimaran de Thomas Coville, qui avait dû abandonné lors de sa tentative de record 
autour du monde en solo, entre en chantier à Cape Town. Le bateau a été dématé et grûté le 29 
février, bien qu'une seule des deux crash-box ait cassé, ce sont bien l'avant des deux flotteurs qui 
vont être changés. Les réparations devraient s'achever fin mars, le skipper prendra ensuite la route de 
New-York pour un stand by avant une tentative de record sur l'Atlantique Nord (New-York cap Lizard). 
 
 
Trophée Jules Verne 2007-2008 : Chavirage de Groupama 3 suite à une casse 
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Retrouvez la tentative de Groupama 3 sur la page Trophée Jules Verne et records océaniques 

(http://www.voile-multicoques.com/10.html) 
 

 
28/02/08 : 1ère interview de Vincent Loriot Prevost, co-architecte de Groupama 3 avec Marc Van 
Peteghem sur le site du Telégramme : http://www.letelegramme.com/sports/voile/groupama-lavis-de-
larchitecte-20080228-2612393_1236861.php 
De nouvelles photos du trimaran dans le port de Dunedin toujours sur le forum de Sailing-Anarchy : 
http://forums.sailinganarchy.com/index.php?showtopic=67782&st=50&start=50 
 
27/02/08 : Groupama 3 sera chargé sur un cargo à destination de Lorient le 13 mars, il devrait donc 
entrer en chantier mi-avril, pour l'équipage de Groupama 3 la philosophie et la conception du trimaran 
ne sont pas remises en cause, l'avarie serait due à une sous évaluation des efforts sur la zone qui a 
cassé et par conséquent à un sous échantillonnage, malgré le fait que cette zone ait déjà été 
renforcée avant le départ pour le Trophée Jules Verne. 
Le chantier consistera en la reconstruction du flotteur babord, du mât et le renforcement du flotteur 
tribord, l'équipage étant tout à fait satisfait du bateau, l'objectif est une remise à l'eau en novembre 
2008, pour effectuer un mois de mise au point avant un nouveau stand-by pour le Trophée Jules 
Verne. 
 
Extraits de la conférence de presse : 
 
« On n'en sait pas plus aujourd'hui au sujet de la casse. Il faut qu'on prenne le temps d'en parler avec 
les architectes, le calculateur de la structure, avec le chantier et regarder si tout a été fait 
conformément à ce qui a été prévu. Le concept du bateau ne doit pas changer, cela doit jouer sur 
quelques kilos de carbone qui manquent. Mais il ne faut rajouter 10 tonnes sur le bateau pour que 
cela tienne. On veut repartir l'hiver prochain, même si c'est un objectif peut-être très très ambitieux. 
Mais on veut repartir avec un bateau qui a un comportement identique à celui qu'il avait avant de 
chavirer et sans arrière pensée quant à la fiabilité du flotteur ou autre. 
On a la chance d'avoir un partenaire qui a chaque fois qu'il nous est arrivé des accidents s'est trouvé 
derrière nous à la seconde suivante. Cela nous permet d'avoir toujours un objectif, c'est important 
pour oublier les mauvaises passes. L'objectif est de refaire ce tour du monde au plus vite. 
L'avenir immédiat, c'est un départ en cargo pour Lorient le 13 mars, trouver un chantier, reconstruire 
un flotteur et un mât en entier et reconstituer le puzzle. C'est ambitieux, mais viser une mise à l'eau 
pour début novembre, un mois de navigation pour voir si tout fonctionne comme avant et ensuite un 
début de stand-by, ce serait bien.  
« Nous allons faire le point avec les architectes, le chantier et les ingénieurs en calcul de structure. Si 
cela correspond à ce que nous avions conçu, cela signifie que nous nous sommes trompés mais la 
voile reste un sport mécanique... Nous avons une base de travail qui définit les efforts que devraient 



supporter le bateau et dans la stratégie générale du projet, nous n'avons jamais voulu prendre de 
risques : nous n'avons pas mis moins de carbone que pour Geronimo ! Il faudra peut-être revoir nos 
calculs mais le concept n'est pas en cause. Le comportement de Groupama 3, ses sensations à la 
barre, ses performances, ses records en Atlantique confirment que le projet est viable : nous voulons 
repartir l'hiver prochain avec un trimaran qui aura le même type de comportement mais sans arrière-
pensées sur la fiabilité du bateau... » 
« Il va falloir reconstruire un flotteur en entier et reconstituer le puzzle : une mise à l'eau début 
novembre est envisageable avec ensuite un mois de mise au point et de validation pour un début de 
stand-by en décembre sur le Trophée Jules Verne. » 
 
L'intégralité de la conférence de presse est disponible sur Cammas-Groupama 
 
Notons aussi que Franck Cammas a annoncé de façon quasi non dissimulée qu'il allait dès la 
semaine prochaine renaviguer sur des petits catamarans, on peut sans difficulté imaginer qu'il s'agit 
des catamarans Extreme 40 de BMW Oracle, qui ont commencé à naviguer en vue d'une éventuelle 
coupe de l'America en multicoques cf 19/02/2008. 
 
 
Gitana 13 : Tentative de record sur la Route de l'Or 
 
Retrouvez l'intégralité des infos concernant ce rec ord sur la page Record Océaniques  : 
http://www.voile-multicoques.com/10.html 
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Trophée Jules Verne 2007-2008 : Chavirage de Groupama 3 suite à une casse 
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27/02/08 : Groupama 3 sera chargé sur un cargo à destination de Lorient le 13 mars, il devrait donc 
entrer en chantier mi-avril, pour l'équipage de Groupama 3 la philosophie et la conception du trimaran 
ne sont pas remises en cause, l'avarie serait due à une sous évaluation des efforts sur la zone qui a 
cassé et par conséquent à un sous échantillonnage, malgré le fait que cette zone ait déjà été 
renforcée avant le départ pour le Trophée Jules Verne. 
Le chantier consistera en la reconstruction du flotteur babord, du mât et le renforcement du flotteur 
tribord, l'équipage étant tout à fait satisfait du bateau, l'objectif est une remise à l'eau en novembre 
2008, pour effectuer un mois de mise au point avant un nouveau stand-by pour le Trophée Jules 
Verne. 
 
25/02/08 : L'équipage de Groupama 3 sur le retour, Franck Cammas et sept de ses coéquipiers 
atterriront mercredi à Roissy avant de rejoindre le PC Course pour une conférence de presse, on 
devrait alors en savoir plus sur l'état du bateau. Loïc Le Mignon reste sur place et attend deux 
membres de l'équipe technique qui devraient arriver en Nouvelle Zélande demain. 
La vidéo  du retournement du trimaran dans le Port de Dunedin sur le site officiel : 
http://www.cammas-groupama.com/do/mediatheque?type=V&sscat=171&page=0&media=1763 
 
24/02/08 : Groupama 3 à l'endroit dans le port de Dunedin, l'opération de retournement a donc été 
effectuée aujourd'hui grâce à deux grues situées sur le quai et un remorqueur qui a écarté le bateau 
de celui-ci, l'expertise va donc pouvoir commencer, des photos  sont disponibles sur le forum de 
Sailing Anarchy (http://www.cammas-
groupama.com/do/mediatheque?type=V&sscat=171&page=0&media=1763) et sur Sail World 
(http://www.sail-
world.com/index.cfm?SEID=2&Nid=42105&SRCID=0&ntid=0&tickeruid=0&tickerCID=0). 
 
23/02/08 : Groupama 3 est maintenant dans le port de Dunedin, après avoir été remorqué par un 
bateau des autorités portuaires, des photos du bateau sont disponibles sur le forum de Sailing 
Anarchy (http://forums.sailinganarchy.com/index.php?showtopic=67782) et sur Sail-World 
(http://www.sail-
world.com/index.cfm?SEID=2&Nid=42074&SRCID=0&ntid=0&tickeruid=0&tickerCID=0), la majeure 
partie du mât a été récupéré ainsi que la partie arrière du flotteur bâbord et certaines voiles, le bateau 
étant encore à l'envers sur ces photos, il est difficile d'évaluer les dégâts subis par la plate forme, le 
trimaran devrait être retourné aujourd'hui par une grue portuaire et le travail d'expertise par l'équipe de 
Groupama et VPLP pourra commencer. 
 
22/02/08 : Groupama 3 est arrivé à Dunedin, mais l'accès au port lui a été refusé par les autorités, à 
priori en raison de mouvements de porte-conteneurs. Le bateau est toujours à l'envers mais tout est 
prêt pour une tentative de retournement par une grue. Une situation inconfortable puisque la brise 
devrait refaire son apparition bientôt sur zone. 
Les explications dans le communiqué du Team Groupama : 



Difficile à croire et pourtant, c'est vrai : se présentant en milieu d'après-midi, heure locale, à l'entrée du 
port de commerce de Dunedin, le trimaran Groupama 3 en remorque derrière le Clan Mcleod depuis 
plus de 24 heures n'a pu accéder au chenal menant au port... 
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Alors que l'équipage au complet, à l'exception d'Yves Parlier resté à terre faire la jonction avec les 
autorités néo-zélandaises, a tout donné pour dégager le plus rapidement possible le gréement et le 
flotteur brisé emprisonnés sous la coque centrale, le voilà contraint de faire des ronds dans l'eau en 
attendant le feu vert. 
Pendant ce temps, le vent et la mer se lèvent sous l'effet d'une forte dépression qui descend du Nord. 
Toujours à l'envers malgré les efforts de l'équipage pour le remettre à l'endroit et récupérer les 
morceaux de carbone disséminés sur l'eau, Groupama 3 souffre. Son équipage aussi. 
Pourtant, ce n'est pas de gaîté de coeur que les autorités portuaires laissent Groupama 3 dehors : le 
chenal d'accès, long de 13 milles et parfois très étroit, ne peut être neutralisé et donc pénaliser des 
navires de commerce qui ont, eux aussi, des impératifs à respecter. 
C'est donc à partir de 10 heures samedi, (22 h vendredi soir en heure française) que le Clan Mcleod 
et Groupama 3 emprunteront le chenal d'accès au port de Dunedin qu'ils devraient atteindre quelques 
trois heures plus tard. 
Restera alors à procéder au retournement du bateau à l'aide d'une grue et à l'expertiser le avant 
d'affréter un cargo capable de le ramener à Lorient, son port d'attache. Autant dire que l'histoire n'est 
pas finie... 
 
21/02/08 : Groupama 3 est en remorque derrière le Clan MacLeod, les trois morceaux de mât ont été 
chargés sur le pont du bateau, les deux morceaux de flotteurs devant être remorqués, cependant le 
remorquage se fait à faible vitesse, environ 2 noeuds étant donné que la tentative de retournement a 
échoué, Groupama 3 ne devrait donc rejoindre Dunedin que vendredi. 
 
Sources : The New Zealand Herald 
(http://www.nzherald.co.nz/nz/news/article.cfm?c_id=1&objectid=10493759) et Otago Daily Times 
 
Mise à jour : Une nouvelle tentative de retournement aurait réussie et le bateau devrait atteindre un 
port dès aujourd'hui. 
Cette information a été démentie par Sail-World par la suite 
Malgré plusieurs tentatives, l'équipage du trimaran n'a pas pu retourner le bateau qui ne devrait donc 
rejoindre Dunedin que cette nuit. 

Sources : Sail-World (http://www.sail-world.com/uk/index.cfm?nid=42020&rid=3) et NewsTalkZB 
(http://www.newstalkzb.co.nz/newsdetail1.asp?storyID=132641) 



 

 
20/02/08 : Tout l'équipage de Groupama 3 a donc embarqué sur le Clan MacLeod qui a rejoint le maxi 
trimaran chaviré hier soir (heure française), les opérations de sauvetage ont débuté immédiatement, 
grâce à des conditions idéales (pas de vent et peu de houle), le mât en trois morceaux a été dégagé 
de sous le bateau et récupéré par le Clan MacLeod, la partie avant du flotteur babord a elle aussi été 
dégagée, restait la partie arrière du flotteur encore coincée sous la plate-forme, ensuite le bateau 
devra être retourné, cette opération cruciale doit être faite au plus vite puisque le vent devrait forcir 
demain ce qui compliquerait fortement les opérations de retournement et de remorquage. 
Peut être plus d'infos à venir dans la soirée... 
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Une vidéo  du sauvetage a été tournée par la télévision néozélandaise TV3 et est disponible : ICI 
(http://www.cammas-groupama.com/do/mediatheque?type=V&sscat=171&page=0&media=1741) 

 
© Team Groupama 

 
19/02/08 : Une équipe du Team Groupama devait partir ce matin pour tenter de remorquer le bateau, 
en attendant de plus amples informations, vous pouvez visionner les vidéos du sauvetage réalisées 
par les marins de Groupama 3 hier : videothèque du site officiel : http://www.cammas-
groupama.com/do/mediatheque?sscat=171 
 
L'opération de sauvetage a bien été lancée ce matin, voici les précisions de celui-ci dans le 
communiqué de presse : 
 
Sans Yves Parlier, resté à terre pour faire le lien entre le team Groupama de Lorient et les hommes en 
mer, le bateau à moteur d'environ 25 mètres de long propulsé par un moteur de 1000 cv fait cap à 
l'Est dans une mer qui doit progressivement se calmer. Joint par téléphone avant qu'il ne soit trop 
éloigné des côtes néo-zélandaises, le skipper de Groupama 3 précisait : « Le team Groupama de 
Lorient nous a transmis un plan et une procédure qui devraient nous aider à remettre le bateau à 
l'endroit. On en a pour une douzaine d'heure de mer avant de le retrouver. Si tout se passe bien, on 
pourrait être de retour à terre avec Groupama 3 en remorque dans quatre jours, probablement à 
Christchurch ». À bord du remorqueur, on imagine l'équipage partageant son temps entre repos et 
préparation de l'opération de retournement. Bouts, chaînes, tronçonneuse, perceuse et matériel de 
plongée sous-marine doivent être parés. Ce n'est qu'une fois de retour à terre que Groupama 3 pourra 
être finement expertisé puis très probablement chargé à bord d'un cargo pour retrouver sa base 
lorientaise.De son côté, la direction de Groupama a envoyé un message de remerciements aux 
sauveteurs du Rescue Coordination Center New Zealand pour le professionnalisme de leur action. 
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18/02/08 : Groupama 3 a chaviré cette nuit au large de la Nouvelle Zélande après la rupture du 
flotteur sous le vent, ce qui a entrainé la rupture des deux bras de liaison puis le chavirage . Tout 
l'équipage avait trouvé refuge dans la coque centrale du trimaran, ils ont ensuite été hélitreuillé par la 
Marine Néo-Zélandaise. Plus d'informations à suivre dans la matinée. 
Ce chavirage sur le Trophée Jules Verne est une première qui ne manquera pas de soulever des 
questions sur les nouveaux maxis-multicoques. 
Franck Cammas est revenu sur les circonstances du chavirage lors d'une vacation spéciale à 12h : 
 
«Ce matin on a empanné très près de la cote neo-zélandaise, c'était un bord qui était destiné à 
s'écarter du gros de la dépression qui était devant nous, et on est reparti tribord amure plein est. Au 
bout de deux heures de nav, il y avait 25-30 noeuds de vent, on allait vite, 30 noeuds et quelques, la 
mer s'était un peu adoucie et le flotteur sous le vent s'est rompu juste à l'arrière du bras avant, ensuite 
le flotteur a emmené le bras qui s'est rompu aussi (le bras avant), ensuite, le reste du flotteur à 
l'arrière a emmené le bras arrière ce qui l'a cassé, et en 10 secondes comme il n'y avait plus aucun 
support sous le vent du bateau , Franck (Proffit) a essayé d'empanner le plus vite possible pour 
essayer de sortir ce flotteur mais la manoeuvre était impossible parce que le flotteur s'est rempli d'eau 
instantanément et sans appui sous le vent, il n'y a plus du tout de stabilité et le bateau a chaviré, 
relativement lentement, sur le côté avec le flotteur qui était inondé et cassé sur bâbord, les gens qui 
étaient sur le pont (...) ont eu le temps de tous re-rentrer à l'intérieur.» 
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En ce qui concerne les raisons de la casse, les raisons n'ont pas encore été déterminées, et 
l'équipage n'a détecté aucun signe pouvant faire penser que cette avarie arriverait : 
 
« Les flotteurs ont toujours eu des mouvements d'amplitude dans les chocs, on connaissait ça et on 
avait fait le nécessaire, puisque la zone avait déjà été renforcée. Peut-être que ça n'a pas été assez 
bien fait, mais on n'a vraiment pas eu de signes avant-coureurs, c'est une casse qui ne prévient pas, 



on ne peut pas aller voir dans le flotteur, c'est invisible de l'extérieur, à moins d'aller faire des ultra-
sons, mais ce n'est pas possible en mer (...) 
Des chocs, on en a eus, mais les équipiers à bord avaient l'impression que ça avait été 
particulièrement difficile dans l'Indien. La casse n'est pas due aux quelques heures de navigation 
avant, mais à la fatigue du flotteur au vent, il a reçu beaucoup de paquets de mer qui déferlaient sur 
son travers, ça a endommagé cette partie-là, elle a cédé au bout de deux heures de navigation 
paisible quand on a appuyé le flotteur sur l'eau. Le carbone a une certaine mémoire, les chocs répétés 
finissent par détruire des fibres, ça peut devenir de plus en plus important. Là, on n'a pas eu 
beaucoup de chances, on a dû forcer et batailler pour rester dans les temps à travers l'Indien qui nous 
a malmenés (....) 
C'est une casse qui a eu lieu sur le flotteur bâbord entre le foil et le bras avant. C'est le mauvais 
endroit car du coup, le bras avant n'est plus lié au bras arrière. Et la partie avant du flotteur a emmené 
le bras en torsion qui est parti à 90 degrés de l'axe du bateau avec la vitesse et a cassé le bras, et 
ensuite pareil, la partie arrière a pivoté autour du bras arrière et l'a cassé. Du coup, avec les deux bras 
cassés, on n'a aucune stabilité latérale et le bateau se couche forcément. Ça s'est fait très vite, ça 
s'est cassé d'un seul coup de haut en bas et très très vite, la partie avant s'est complètement 
désolidarisée et a cassé immédiatement le bras. Le quart sur le pont ne pouvait pas faire mieux, ils 
ont eu une réaction rapide mais malheureusement, il n'y avait plus rien à faire si ce n'est de rentrer au 
plus vite à l'intérieur lorsque le bateau se couchait sur le côté. » 
 
Ensuite les secours sont très vite intervenus en dépéchant sur place trois hélicoptères, moins de 4 
heures après le chavirage, Franck Cammas et ses 9 hommes d'équipage ont alors embarqué à bord 
après avoir sauté à l'eau, ils ont été emmené à Dunedin, le récit du sauvetage : 
 
« C'était un peu musclé ! Il y avait 5-6 mètres de creux avec des petites déferlantes, 30 noeuds de 
vent, les hélicoptères ne pouvaient pas nous prendre directement sur le bateau, d'autant que le 
bateau dérivait à 3 noeuds. On a failli perdre Loïc (Le Mignon) bêtement, il a essayé de plonger à 
l'eau pour nettoyer un truc, il s'est fait distancer par le bateau, on l'a repris de justesse. Donc les 
sauveteurs ont eu le même problème, ils ont eu du mal à monter le bateau. Finalement, chacun a 
sauté hors du bateau pour rejoindre un sauveteur qui était dans l'eau à 15-20 mètres qui ensuite était 
récupéré par l'hélicoptère. Ça veut dire qu'il y a eu un moment de doute à vivre, en eaux libres loin du 
bateau, mais il fallait faire confiance aux sauveteurs qui ont l'habitude de travailler comme ça. Ils ont 
vraiment été très rapides, en quatre heures, ils étaient sur zone. En une heure de temps, on a pu 
récupérer tout le monde les uns après les autres. Bravo et merci à l'équipe néo-zélandaise. » 
 
L'équipe du team Groupama compte maintenant s'attaquer à la récupération du bateau et à sa 
réparation pour repartir sur ce même parcours dès l'hiver prochain : 
 
« Il est aujourd'hui à 80 milles des côtes, vraiment proche par rapport à ce que ça aurait pu être, donc 
on a bon espoir et on va vraiment se battre pour le récupérer. On voudrait d'abord le redresser sur sa 
coque centrale pour l'abîmer le moins possible, en ayant auparavant dégagé le mât en-dessous et le 
flotteur cassé qui s'est glissé sous la plateforme et continue malheureusement à abîmer le pont de la 
coque centrale et du flotteur tribord. Il faut donc libérer tout ça, ce qui va être difficile car il faut 
attendre que la mer se calme, puis vider le bateau. On n'aura alors plus qu'un prao, mais ça 
permettrait de le ramener à l'endroit avant de le rapatrier par cargo. On a tous envie de sauver le 
bateau, tout l'équipage a été très heureux de naviguer dessus, tout le monde l'a trouvé génial, on part 
demain soir  
(...) 
il n'y a aucune raison de ne pas le sauver et de ne pas repartir sur le même défi. Le bateau est certes 
abîmé mais c'est le plus rapide du monde, on ne laisse pas son bateau se détruire entre deux eaux. » 
 
Les vidéos  du sauvetage de l'équipage de Groupama 3 par les secours néo-zélandais sur Sky News : 
http://video.news.sky.com/skynews/video/?&videoSourceID=1305814&flashURL=/feeds/skynews/lates
t/flash/searescue_160208_0916.flv 
 
 
 
 
15/02/08 : Le moral repart à la hausse sur le trimaran, tout comme la vitesse du bateau qui file à près 
de 30 noeuds vers le sud de la Nouvelle Zélande, la distance parcourue en 24 heures repasse à un 



niveau "normal" pour le bateau avec plus de 600 milles. 
 
14/02/08 : Ca repart pour Groupama 3 qui a retrouvé de la vitesse avec un flux de sud ouest 
établi.L'équipage de Franck Cammas empoche un nouveau temps intermédiaire entre Ouessant et le 
Cap Leeuwin en 21j 2h 43s, soit 11 heures de mieux que le chrono d'Orange II en 2005, cependant le 
trimaran a concédé 12 heures au catamaran sur cette "première" partie de l'océan Indien (Cap de 
Bonne Espérance-Cap Leeuwin). A court terme, le trimaran pourrait à nouveau être en difficulté au 
sud de la Nouvelle Zélande, les explications de Sylvian Mondon de Météo France :  
 « On a un cap qui devient intéressant avec de très bonnes vitesses, l'avance va pouvoir augmenter à 
nouveau dans les prochains jours. Ensuite Groupama 3 va rencontrer des vents moyens autour de 40 
noeuds avec rafales autour de 50 au passage de la Nouvelle Zélande, avec des creux de 7 à 8 
mètres. Par contre une dépression se déplace vers le sud de la Nouvelle Zélande avec des vents 
moyens de 60 noeuds, rafales à 80 et les creux dépasseront 10 mètres. On va rester vigilants sur la 
trajectoire de cette dépression pour ne pas être coincés par la Nouvelle Zélande dans des conditions 
extrêmes. Si la sécurité le nécessitait, on pourrait envisager un ralentissement du bateau. » 
 
13/02/08 : Journée difficile pour l'équipage qui reste désespérément bloqué derrière le front, celui-ci 
se déplace plus vite que le maxi-trimaran, l'empêchant de rattraper un flux stable et soutenu. 
Les explications de Fred le Peutrec, barreur de Groupama 3 : 
« Il y a de la bonne humeur à bord même si il n'est pas facile de naviguer en ce moment dans le Sud. 
Il faut savoir patienter, attendre le lendemain en espérant que les jours soient meilleurs : on a encore 
un peu d'avance sur Orange II et il n'y a pas péril en la demeure... La situation qui est devant se 
dessine et ne semble pas simple non plus à négocier... Dans la difficulté, il faut garder de 
l'enthousiasme et ne pas s'enfoncer soi-même ! Nous sommes prêts à saisir l'opportunité qui se 
présentera à un moment ou à un autre. Nous approchons de l'Australie et il y a un anticyclone sous le 
continent qui nous oblige à un positionnement assez Sud pour passer en dessous. Depuis plusieurs 
jours, nous courrons derrière un front qui aurait pu nous permettre de démarrer dans du vent de Nord 
et de rattraper ainsi le flux anticyclonique. Malheureusement, le front se déplace un peu plus vite que 
nous ! Ce midi, nous sommes dans peu de vent avec une mer formée mais maniable qui permet de 
glisser tranquillement : le bateau va vite dans ces conditions là, c'est une de ses grandes qualités... 
Nous venons d'empanner pour tirer vers le Sud-Est. Nous cherchons notre chemin sous un ciel plutôt 
dégagé, dans une température bien fraîche, avec une eau à 6°C, mais ça ne mouille pas du tout sur le 
pont ! Une journée sèche sous grand voile haute, gennaker et trinquette...C'est un peu frustrant et 
nous sommes impatients de retrouver un vent constant : on fait des petits bouts d'accélération et on a 
du mal à enchaîner. On sent que Groupama 3 en a sous le pied et qu'il a le potentiel pour distancer 
Orange II sans problème ! » 
 
11/02/08 : Groupama 3 de retour aux affaires, le week end a été "productif" pour Franck Cammas et 
ses équipiers qui ont repris des milles sur leur adversaire virtuel, en effet, ils sont repris plus de 300 
milles à Orange II en moins de 3 jours, grâce à une mer plus maniable et au renforcement du flux ainsi 
qu'une bascule favorable. Aujourd'hui le trimaran armé par l'assureur français a quelque peu ralenti à 
cause de son positionnement entre deux fronts.  
Les explications du skipper à la vacation du jour :  
« Le problème est que nous avançons plus vite que le front qui est derrière nous, et pas assez vite 
pour franchir le front qui est devant ! Nous sommes un peu coincés entre ces deux fronts dans une 
zone de transition avec des vents de Nord. Il faut pouvoir le dépasser et si nous n'y arrivons pas, cela 
pourrait prendre 48 heures pour sortir de cette zone instable. Alors on essaye de faire une journée 
rectiligne vers l'Est... Car pour le moment, les bascules de vent ont été trop franches au Nord ou au 
Sud : il ne faut pas faire trop de route en plus . 



 
© Team Groupama 

 
 
08/02/08 : Groupama 3 perd du terrain sur Orange II, l'avance du trimaran de Franck Cammas a été 
divisée par 3 en quatre jours et n'est plus que de 200 milles, toujours à cause de la dépression au sud 
du bateau,des conditions usantes pour les hommes et le bateau, extraits de la vacation : 
« Il faut s'attacher, il y a de l'eau sur le pont quand les étraves plongent dans l'eau, c'est très difficile 
de se tenir, il faut toujours avoir une main accrochée au bateau sinon on peut se faire mal, c'est le 
problème de naviguer à ces allures de reaching dans des mers formées. Ce n'est pas du tout ce qu'on 
recherche, car on va moins vite et en plus, on fait souffrir le bonhomme et la structure du bateau. » 
 
« Il y a la mer, mais aussi le vent qui est compliqué. Ça passe de 15 à 25 noeuds en deux risées, là, 
on est à deux ris trinquette, mais ce matin, on avait deux ris seuls car sur les crêtes de vague, il y 
vraiment du vent, ça partait à 28 noeuds, ce n'est pas évident sur des bateaux comme ça. »mais la 
situation devrait évoluer favorablement et l'équipage devrait mettre cap au sud ce week-end, direction 
les Kerguelen. 
 
06/02/08 : 2ème temps intermédiaire battu pour l'équipage de Groupama 3, en effet Franck Cammas 
et ses hommes s'adjugent le meilleur temps sur le parcours Ouessant-Cap de Bonne Espérance en 
13 jours 8 heures et 47min, soit 23h30min d'avance sur Orange II. 
Le trimaran vert conserve pour l'instant 400 milles d'avance sur le catamaran de Bruno Peyron, 
cependant cette avance devrait fondre dans les jours qui viennent et probablement se transformer en 
retard, en effet l'équipage n'a pas d'autre choix que de rester très nord pour éviter une grosse 
dépression avec des vents de 70 noeuds et des creux de plus de 12 mètres. 
De plus, le skipper axois a dévoilé que le bateau souffre d'une avarie depuis une semaine, une cloison 
du bras arrière s'est décollée, ce qui a nécessité une stratification, les explications à la vacation du 
jour: 
 
« Nous sommes dans une zone avec des vagues de cinq mètres qui sont bien orientées mais ensuite, 
à dix degrés près, ça peut changer la donne... A cause des chocs qui provoquent des ondes 
vibratoires de l'avant à l'arrière, tout est secoué à l'intérieur, les hommes et la structure. Une cloison 
s'est ainsi décollée il y a une semaine : on a stratifié mais il faut encore intervenir... Cela a un peu 
chamboulé l'organisation à bord puisque je fais la navigation et Yves Parlier s'occupe du chantier : ce 
n'est pas évident. On a un tout petit peu levé le pied à la barre, mais ça n'a pas changé grand-chose 
sur la route et sur la vitesse moyenne. Le pire moment va être dans 24 heures quand la mer sera plus 
par le travers... Vivement que ça passe ! » 
 
Stéphane Guilbaud, team manager du trimaran, explique la situation : « La partie concernée est une 
cloison centrale du bras arrière, dénommé C-0 parce qu'elle se situe juste au milieu du bras. Pour 
l'instant, cette petite avarie ne pose pas de problème et l'équipage est en fin de réparation. La 
première partie de l'intervention a consisté à poser une plaque de carbone boulonnée le lendemain de 
l'incident... La cause du problème vient du fait que ce n'est pas assez solide au vu des efforts 
encaissés. Le team technique avait déjà rencontré ce problème sur Groupama 2, sans que cela 
empêche le trimaran de finir ses courses.» Les conditions de navigation ne vont donc pas être très 



agréables ces prochaines 48 heures... 
 
04/02/08 : Groupama 3 fonce sur la route directe vers le Cap de Bonne Espérance, l'ETA pour le 
passage du cap est fixée à mercredi après midi, ce qui devrait donné un chrono de 13 jours et 
quelques heures, c'est ensuite que la situtation va se compliquer pour les 10 hommes puisqu'une 
grosse dépression va les contraindre à naviguer très nord, ce qui rallongera considérablement la route 
à parcourir, les explications de Franck Cammas à la vacation : 
 
« Après Bonne Espérance, nous allons être bloqués sur le 40° Sud pour laisser passer une grosse 
dépression. Nous devrons rester sur sa bordure Nord pendant pas mal de temps sans pouvoir glisser 
plus au Sud. Mais même sur ces latitudes, nous aurons de la mer forte avec jusqu'à sept mètres de 
houle ! La situation est assez compliquée mais les routages nous obligent à suivre cette voie plus 
longue autour de l'Antarctique... Nous allons franchir la longitude du cap de Bonne Espérance 
mercredi après-midi avec une entrée dans l'Indien assez musclée. Nous allons choisir notre zone de 
navigation pour éviter le gros de la mer, mais on va quand même se faire secouer pendant 24 
heures... Pour bien passer dans une mer de trois-quarts arrière, il faudra peut-être partir un peu plus 
dans le Nord. C'est un peu frustrant car ce ne sont pas des conditions habituelles pour traverser 
l'Indien ! »  
 
02/02/08 : Groupama 3 tricote, la faute à l'anticyclone de Saint Hélène qui génère des hautes 
pressions et qui a contraint Franck Cammas et ses équipiers à effectuer de nombreux empennages 
pour conserver un flux soutenu. 
Franck Cammas à la vacation du jour :  
 
« La mer est encore très maniable parce que nous sommes en bordure d'anticyclone et le vent rentre 
progressivement depuis hier. C'est idéal pour aller vite ! Les deux prochains jours s'annoncent pas 
mal même s'il faudra peut-être se recaler vers le Sud comme hier pour retrouver de la pression. Mais 
la situation a l'air de se compliquer un peu après le cap de Bonne Espérance. A suivre... Nous 
naviguons dans un ciel nuageux mais avec encore des portions de bleu. Les températures sont 
encore élevées dans la journée mais il faut mettre la polaire la nuit. Cela reste très agréable même si 
ça secoue un peu à trente noeuds ! Pour le moment, le vent est régulier et le bateau ne butte pas 
dans les vagues »  
 
01/02/08 : Groupama 3 accélère et infléchit sa route vers le Cap de Bonne Espérance, l'équipage 
profite du potentiel du bateau pour continuer à accumuler de l'avance sur le temps de référence, celle-
ci est maintenant de plus de 700 milles. La situation météo semble assez favorable jusqu'au Cap 
Horn, les conditions vues par le skipper à la vacation du jour :  
 
« Ca va de plus en plus vite : il y a pas mal de grains et il faut faire attention. La mer commence à se 
former. L'alizé tourne doucement vers la gauche mais sous grand voile à un ris et foc solent, nous 
n'avons pas encore commencé à obliquer notre route. Cela devrait arriver dans l'après-midi et il faudra 
probablement hisser le gennaker : je pense que nous partirons vers l'Est en deux temps, un coup 
plein Sud puis, avec l'arrivée d'une dépression, un long bord vers l'Afrique du Sud. Une fois que nous 
aurons attrapé les vents d'Ouest du Grand Sud, ce sera parti pour quinze jours au moins, jusqu'au cap 
Horn ! Mais cette première dépression va s'échapper et il faudra attendre les suivantes : ce ne sera 
pas une autoroute facile jusqu'à Cape Town. L'objectif va être de rester en bordure des phénomènes 
pour ne pas avoir trop de mer. Mais en attendant, il faut que nous gagnions dans le Sud pour 
accrocher ce front. » 
 
Le moral semble être au beau fixe, ce que l'on peut comprendre étant donné cette première partie de 
parcours assez favorable pour l'équipage, petit instant de vie livré au cours de la vacation et en vidéo :  
« Hier soir, nous avons fait notre apéritif hebdomadaire avec viande des Grisons, fromage de Savoie, 
galettes arrosées par une petite bouteille de Cheval Blanc... C'est la première fois que je fais ça à 
bord d'un bateau de course ! Parce que le parcours est de longue haleine et qu'il faut savoir faire un 
break pour le moral de l'équipage : c'est bien de se retrouver tous sous le cockpit, car en plus il fait 
plutôt chaud... » 
 
31/01/08 : Comme prévu l'équipage de Groupama 3 s'est emparé du 1er record intermédiaire hier, à 
savoir : Ouessant-Equateur en 6j 6h 24' contre 6j 11h pour Géronimo, depuis le trimaran géant a 
encore accéleré grâce à une adonnante, ce qui a permis à Cammas et ses hommes de grapiller une 



centaine de milles de plus d'avance sur Orange II. 
La suite du programme comentée par Franck Cammas lors de la vacation quotidienne :  
 
« Dans deux jours, nous serons assez Sud pour trouver un front qui se décale vers l'Ouest et qui nous 
permettra de « prendre le virage » pour nous approcher du Cap de Bonne Espérance. C'est presque 
un scénario idéal même s'il faudra aller assez Sud, donc un peu à l'extérieur de la route de Orange II. 
Nous aurons la chance d'avoir un front qui va traverser l'Anticyclone de Sainte Hélène au niveau de 
Tristan da Cunha.... Nous avons encore de la marge aujourd'hui pour viser le point le plus favorable 
afin d'accrocher la dépression, en glissant plus ou moins. Il sera important, ce moment où nous 
enverrons le gennaker pour ajuster l'endroit où nous allons rencontrer le front argentin. Nous 
ménageons Groupama 3 en relevant un peu le foil et en remontant la dérive. Depuis le passage de 
l'équateur, il n'y a pas eu trop de manoeuvres et l'équipage a pu se reposer, faire un peu de lessive, 
rincer le matériel, faire sa toilette... » 
 
29/01/08 : Groupama 3 est en approche de l'équateur et en avance sur le temps d'Orange II, 
l'équipage du trimaran devrait basculer dans l'hémisphère sud demain matin et battre un premier 
temps intermédiaire :  Ouessant-Equateur en un peu plus de 6 jours, le meilleur temps étant toujours 
celui de Géronimo d'Olivier de Kersauson en 6j 11h 26'. Il faudra ensuite passer le Pot au Noir ou 
zone de convergence inter-tropicale, redoutée des navigateurs pour ses grains violents alternant avec 
des zones de pétole très étendues, cependant ce passage ne devrait pas trop retardé le maxi trimaran 
puisque le Pot au Noir parait peu actif. 
  
 
27/01/08 : Conditions changeantes pour les hommes de Groupama3 depuis hier, au rythme des 
grains. 
Franck Cammas : « Ce n'est pas très simple sur l'eau : on dirait que nous sommes dans un Pot au 
Noir depuis hier ! Des grains nous ont fait avancer vite la nuit dernière mais ils étaient très instables 
avec des sautes de vent passant de trente à trois noeuds et 60° de bascule... Vivement que nous 
touchions des alizés plus établis. Ici, le ciel est très nuageux car nous sommes dans l'axe d'une 
dorsale proche d'une dépression. On essaye de slalomer entre les grains. »  
Cependant Groupama 3 confirme son potentiel dans les vents médiums puisque l'avance du trimaran 
sur Orange II se porte ce soir à plus de 200 milles, cette avance pourrait encore augmenter lorsque le 
bateau aura trouver les Alizés établis. 
 
25/01/08 : Route directe et vitesse pure depuis la nuit dernière, l'équipage semble aller chercher un 
vent un peu plus soutenu en s'éloignant des côtes. 
 
24/01/08 : Groupama 3 a coupé la ligne de départ ce matin à 8h 50' 17'', il devra recouper cette même 
ligne après son tour du monde par les trois caps avant le 15 mars à 01h 09' 21'' pour battre le temps 
d'Orange II et conquérir le Trophée Jules Verne, après 14 heures en mer, l'équipage de Franck 
Cammas file à 30 noeuds vers le Cap Finistère sur une route parallèle à celle d'Orange II, avec un 
très léger avantage (inférieur à 10 milles) pour le trimaran, la nuit devrait être agitée avec des vents de 
40 noeuds attendus à la hauteur de la Corogne. 

 



© Team Groupama 
 
23/01/08 : La troisième sera la bonne, après deux reports de départ pour Groupama 3, suite à des 
évolutions météos défavorables, l'équipage du maxi-trimaran de Franck Cammas a quitté sa base de 
Lorient à 17 h pour rejoindre Ouessant, la ligne de départ du Trophée Jules Verne (située entre le cap 
Lizard et le phare du Creac'h) avec pour objectif un passage de la ligne demain matin entre 7h et 11h. 
 
Interview de Franck Cammas sur : sports.fr (http://www.sports.fr/cmc/voile/20084/cammas-une-
chance-sur-trois_163272.html) 
 
L'équipage du trimaran sera composé de : 
Franck Cammas Skipper / Chef de quart - barreur 
Franck Proffit Chef de quart - barreur / Responsable voiles 
Stève Ravussin Chef de quart - barreur / Responsable vidéo - photo 
Loic Le Mignon Deuxième barreur / Responsable accastillage 
Frédéric Le Peutrec Deuxième barreur / Responsable nourriture du bord 
Sébastien Audigane Deuxième barreur / Responsable médical 
Jan Dekker N° 1 / Médical et responsable gréement 
Ronan Le Goff N° 1 / Gréement et accastillage 
Jacques Caraës N° 1 / Responsable vidéo - photo 
Yves Parlier Navigateur / Responsable électronique, énergie et eau 
A terre : Sylvain Mondon et Richard Silvani Routeurs (Météo France) 
 
03/01/08 : Groupama 3 change de couleur ! Un départ était prévu ce matin au large d'Ouessant, mais 
finalement l'équipe est repassée au code rouge. 
 
L'explication de Franck Proffit : 
« Code rouge ... la fenêtre du 3 janvier s'est refermée. Le centre de la dépression reste dans l'Ouest, 
au large de Ouessant et grossit sur tout le golfe de Gascogne. Cela fait un départ au près... pas 
propice au record. La mer est toujours très forte et dans cette configuration nous arrivons trop tard sur 
Saint Hélène pour passer. Nous sommes désolés pour les voyageurs (Jan et Ronan de retour 
d'Afrique du Sud et du Brésil ndlr), mais nous n'avions pas trop le choix... C'est la vie des chasseurs 
de records ! »  

Site web de Groupama : http://www.cammas-groupama.com/fr/index.jsp 
 
21/12/07 : Report du départ pour Groupama 3, la fenêtre météo n'étant pas optimale, le team météo 
du trimaran de Franck Cammas a décidé de repasser en code rouge. 
 
21/12/07 : Groupama 3 passe en code orange, soit un départ possible dans les 92 heures, le maxi 
trimaran skippé par Franck Cammas pourrait franchir la ligne la nuit du 24 au 25 décembre. 
 
Sylvain Mondon, l'expert météo à terre de Groupama 3, nous commente la situation qui se met 
actuellement en place au large de la Bretagne : 
«Une fenêtre pourrait se présenter au large de la Bretagne mardi 25 décembre. C'est un créneau que 
nous observions depuis quelques jours. La situation météorologique est la suivante : nous avons un 
front froid qui passe au large de la pointe Bretagne dans la nuit de lundi 24 à mardi 25 décembre. 
Juste après le passage de ce front, les fichiers prévoient un angle de vent favorable (20 à 30 noeuds 
de Nord-Ouest), accompagné d'une mer agitée à forte mais maniable. 
Dans le cas où cette configuration de vent se maintient, cela permettrait à Groupama 3 de glisser 
jusqu'à la latitude du Cap Saint Vincent (pointe à l'extrême Sud-Ouest du Portugal), avant 
l'établissement d'une dorsale, associée à l'Anticyclone des Açores. 
Dans le cas où cette dorsale, venant de l'Ouest, se décalerait plus vite que prévu, cela viendrait 
couper la progression de Groupama 3 et du coup fermer cette fenêtre. 
 
Gitana 13 : Tentative de record sur la Route de l'Or 

 



 
 
25/02/08 :Le communiqué de presse du Gitana Team à 1000 milles de San Francisco : 
Depuis plus de trois jours, le maxi-catamaran armé par le Baron Benjamin de Rothschild profite d’un 
flux de Nord-Est d’une quinzaine de nœuds pour grimper avec la dorsale de l’Anticyclone. Ces 
conditions stables associées à une mer relativement calme ont permis aux hommes de Lionel 
Lemonchois d’aligner de belles moyennes tout au long du week-end. « Nous sommes au près mais au 
près débridé, à 60°du vent, sous grand voile haute et solent. Il y a très peu de mer, ce qui nous 
permet de tenir des vitesses élevées bien que nous soyons à une allure que n’affectionne pas notre 
monture ! » soulignait Dominic Vittet. 
Sur le pont, les quelques rares embruns qui viennent effleurer le filet de Gitana 13 autorisent une 
navigation en cirés légers. Une tenue adéquate dans les températures encore agréables qui règnent 
au large du Mexique. 
Cap au Nord-Ouest, le catamaran de 33 mètres arrondit sa trajectoire pour conserver un angle de 
vent favorable. Il devrait en être ainsi jusqu’en milieu de semaine, avant que Lionel lemonchois et ses 
équipiers ne changent d’amure ; un virement de bord obligatoire pour rejoindre la Baie de San 
Francisco à la faveur d’un flux qu’ils espèrent de Nord Nord-Ouest. « Nous sommes toujours tribord 
amure et ce pour deux jours encore. Selon les dernières prévisions nous aurons au moins un virement 
de bord à réaliser 24 ou 36 heures avant notre arrivée, car nous allons buter sur la bordure de 
l’Anticyclone. Mais d’autres petits virements seront peut-être à envisager afin de rester dans la bonne 
veine de vent ». 
Au vu des derniers routages, Dominic Vittet estimait que Gitana 13 pourrait se présenter au pied du 
célèbre Golden Gate Bridge jeudi 28 février dans l’après-midi (heure US) et clore ainsi une formidable 
aventure de plus de six semaines. D’ici là, de belles heures de navigation attendent encore les dix 
marins du Gitana Team. 
 
22/02/08 : Progression difficile pour les hommes de Gitana 13, ils doivent faire face à une zone de 
transition depuis leur sortie du Pot au Noir, malgré tout l'équipage espère retrouver un peu plus d'air à 
l'ouest de leur position. 
Lionel Lemonchois à la vacation : 
« Nous attendons une petite rotation à droite pour mettre de l’Ouest dans notre trajectoire et rejoindre 
des vents plus soutenus. Une fois ce flux touché, le vent refusera petit à petit en repassant au Nord-
Est. Notre fin de parcours reste très incertaine et avec les faibles rendements de ces derniers jours 
nous avons d’ores et déjà pris un peu de retard sur notre timing. Mais ce qui est malheureusement 



acquis, ce sont les longues heures de près qui nous attendent.» 
 
19/02/08 : Gitana 13 a à nouveau franchi l'équateur et progresse en direction du  Pôt au Noir qui 
devrait être atteint demain. 
Nicolas Rayanaud à la vacation :  
« L’horizon, depuis hier matin, est chargé de lourds nuages gris/noirs. Nous ne sommes pas encore 
dans le Pot au Noir, loin de là, mais la reprise d’activité sur Gitana 13 est manifeste. Si l’équipage, ces 
dix derniers jours, jouait sur des micros réglages, là nous avons joué avec notre garde-robe pour 
saluer comme il se doit ces changements de vent intempestifs. Grand gennaker, solent, petit 
gennaker, sous la chaleur tropicale, à peine rafraîchi par un peu de pluie, nous avons à nouveau 
poussé sur les manivelles des moulins à café qui ont retrouvé toutes leurs fonctions. Ce petit jeu, celui 
d’avoir la toile du temps, n’est pas prêt de s’arrêter tellement la météo s’annonce incertaine dans le 
futur.» 
 
Au menu : le Pot au Noir dès demain, puis du près, avec une dorsale anticyclonique à traverser, puis 
à nouveau du près avec sans doute, on l’espère très fort, un passage de front à négocier, ce qui 
signifierait une navigation un temps au portant. Ceci est bien sûr un menu extrêmement simplifié, 
d’ailleurs Grand Nuage Mort envoie des signaux de fumée à qui mieux mieux pour essayer d’y voir un 
peu plus clair. Au jour d’aujourd’hui la plus grande expectative règne, mais comme 33 jours de mer 
apprennent à être philosophe, ce n’est pas cela qui va venir perturber la saine ambiance du bord. 
 
13/02/08 : Gitana 13 a touché les alizés de sud ouest et progresse donc pour l'instant en route directe 
vers San-Francisco, la prochaine difficulté à venir sera le passage de l'équateur et par conséquent du 
Pot au Noir. 
Extrait du communiqué de presse 
Deux possibilités s’offrent aujourd’hui à Lionel Lemonchois et à ses équipiers : ils peuvent décider de 
gagner dans le Nord-Ouest afin de franchir la Zone de Convergence Inter-Tropicale dans sa partie la 
moins étendue mais, dans ce cas, ils se retrouveront confrontés à la sortie, à des vents de face peu 
propices à la bonne marche du maxi-catamaran. La deuxième alternative propose d’opter pour une 
route plus Est, avec certes un passage de Pot au Noir plus complexe et plus long mais qui permettrait 
à l’équipage du Gitana Team d’éviter de naviguer trop longtemps au près pour rallier la ville du Golden 
Gate Bridge. 
 
11/02/08 : Gitana 13 continue sa progression le long des côtes sud-américaines, le catamaran de 
l'armement Rothschild négocie actuellement une zone de transition avant de rejoindre les alizés grâce 
auxquels le bateau retrouvera de la vitesse. 
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La vidéo du passage du Cap Horn par Gitana 13 à voir sur le site officiel : http://www.gitana-
team.com/fr/gitana2/mediatheque/videos.aspx 

 
08/02/08 : La délivrance pour l'équipage de Gitana 13 qui a passé le Cap Horn en milieu de nuit 
(heure française) après 5 jours d'attente. 
La vacation de Lionel Lemonchoix : 
« Nous nous tenions prêts à l’entrée du Détroit de Le Maire depuis mercredi soir, mais il nous a fallu 
patienter une nouvelle fois : 40 nœuds de vent et une mer toujours forte n’étant pas les conditions 
idéales pour emprunter le Détroit. C’est finalement à 10h30 jeudi matin que nous nous sommes 
engouffrés dans cette étroite passe, où les 5 à 6 mètres de creux ne nous ont pas autorisé à dépasser 
les 8 à 9 nœuds de vitesse. Ca tapait beaucoup trop. Puis, nous avons rasé les cailloux pour essayer 
de ne pas trop se faire ralentir par la mer et rejoindre la pointe sud-américaine au louvoyage... Au 
passage du Horn nous avons fait un bord au Sud-Sud Ouest de façon à nous dégager des côtes 
particulièrement mauvaises dans le coin et à aller chercher une bascule de vent favorable. L’objectif 
de ces prochains jours est clair : essayer de gagner assez vite dans le Nord-Ouest afin de ne pas 
tomber dans la dorsale d’une dépression, actuellement en formation plus au Nord. Nous devrons 
négocier le passage de ces basses pressions sur notre route. Ce seront quelques heures de mer peu 
confortables mais lors de notre rencontre nous serons en théorie loin des côtes, ce qui est déjà 
beaucoup moins gênant » 
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06/02/08 : La situation se débloque pour Gitana 13, les explications de Nicolas Rayanaud à la 
vacation du jour : 
« Aujourd’hui, à 16h38 TU, nous bouclerons notre troisième semaine de navigation, avec un cap Horn 
toujours devant nos étraves…D’un bon temps, nous sommes passés d’un coup à un temps moyen. 
L’important aujourd’hui est que le contournement du continent américain soit à nouveau au 
programme. En fin de nuit prochaine, soit demain jeudi en début de matinée, un front froid secondaire 
devrait balayer la zone du détroit de Le Maire, là où nous nous plaçons actuellement pour finir notre 
période de stand-by. Le vent d’ouest soufflera à 40/45 nœuds, mais nous en avons maintenant 
l’habitude puisque c’est le vent moyen de ces trois derniers jours ! Dès que ce front passe sur nous, 
nous partons derrière lui, dans une mer que nous espérons pas trop grosse et dans un vent qui 
devrait faiblir au fil des heures. Au programme, 110 milles de louvoyage, soit la distance entre l’entrée 
du détroit et l’île « Cabo de Hornos ». 
 
Cela va donc secouer sévère dans un premier temps, puis de ce vent encore fort nous tomberons 
rapidement dans du vent trop faible une fois le Cap Horn passé ! Une belle zone de molle, avant 
l’arrivée d’une nouvelle dépression, s’installe en effet sur la zone. Mais le vent sera de secteur sud 
sud-est, nous offrant donc une navigation enfin au portant. Et là, dans cette période, nous allons jouer 
une nouvelle partie très serrée. Alors que nous amorcerons notre virage puis notre remontée vers le 
nord, il faudra être rapide afin de passer avant l’arrivée de la nouvelle dépression. Si celle-ci nous 
bloque, nous aurons droit à une nouvelle « belle » prune, avec à la clef une grosse perte de temps. 
Tout va se jouer donc dans cette période de molle où quelques nœuds en plus ou en moins de vent 
feront la différence, mais également avec la vitesse de déplacement de cette dépression. Si elle a la 
mauvaise idée d’aller plus vite que prévu, à coup sûr la porte vers le nord sera barrée à double tour. 
 
En attendant l’exécution de ce joyeux programme, nous allons passer, du moins nous l’espérons (!) 
notre dernière journée en Terre de Feu. Cette terre hostile, désertique, aux falaises sableuses, nous 
aura protégés du plus gros de la mer. Reste que celle-ci nous a quand même empêché hier mardi de 
nous diriger vers le détroit de Magellan. Trop court, trop abrupt, nous avons du y renoncer. Alors, à la 
cape courante, nous avons vérifié une nouvelle fois Gitana 13 et puis, nous sommes reposés. Nous 
nous octroyons depuis trois jours des tranches de six heures de sommeil, les quarts de stand-by 
n’ayant plus de raison d’être. C’est donc en pleine forme que nous repartirons demain, direction San 



Francisco ! 
 
04/02/08 : Gitana 13 toujours bloqué au large de la Terre de Feu. 
Description de la situation par Nicolas Raynaud, un des régleurs à bord :  
"50 nœuds de vent moyen, rafales jusqu’à 65. Dans la nuit noire, seulement éclairée par les crêtes 
blanches, Gitana 13 est à la cape sous mât seul, barre amarrée, avec les hommes de quart en veille 
sous la casquette. Ambiance des grandes tempêtes, celles qui laissent des souvenirs… 
 
Quelques jolis « talus » viennent durement nous secouer, mais nous sommes protégés au mieux par 
la Terre de Feu. Au large, là où l’on devrait être si nous n’avions pas pris la décision de nous arrêter, 
cela doit être l’enfer… Rien que d’y penser, alors que l’on voit comment ce peu de mer maltraite déjà 
le bateau, cela donne des frissons alors que la seule surface du mât est déjà très largement 
suffisante. Plus, ce serait trop, tout simplement. Et d’évoquer évidement les marins d’autrefois qui se 
faisaient ici même prendre par les mêmes tempêtes, mais qui eux n’avaient pas les moyens de les 
éviter comme nous aujourd’hui. Comment faisaient-ils ? Respect ! 
 
Si en cette nuit de dimanche à lundi nous sommes à quelque chose près au même endroit que 
samedi matin, soit au nord de l’entrée du détroit de Le Maire, c’est bien en raison des prévisions 
météos. Elles seules nous ont empêché d’aller au carton. Car hier samedi, nous aurions pu passer le 
Cap Horn mais c’est après que l’affaire se corsait. Le Cap Horn est une chose, contourner toute la 
pointe sud de l’Amérique et amorcer la remontée au vent de la côte chilienne, une des plus 
inhospitalières au monde, en est une autre. C’est là, dans l’amorce du tournant vers le nord, que nous 
serions en ce moment si nous n’avions pas mis notre progression entre parenthèse. Là, ce ne serait 
pas des petits « talus » que nous aurions à négocier, mais bien des creux déferlants de six à dix 
mètres, voir plus. Avec aucun échappatoire en cas de problème. Le vent de sud-ouest à ouest pousse 
inexorablement à la côte… Pas besoin d’en dire beaucoup plus alors, à l’image de notre bateau, nous 
faisons aussi le dos rond. Tout le reste n’est que littérature et c’est mercredi que nous espérons 
repartir de cet arrêt au stand sans stand ! D’ici là, une nouvelle dépression, du même acabit que celle 
que nous subissons, sera passée. Nous pourrons alors reprendre notre route, elle ne sera pas de tout 
repos pour autant." 
 
02/02/08 : Ca ne passe pas pour Gitana 13, l'équipage est contraint d'attendre des conditions plus 
favorables, actuellement les vents de 40 à 50 noeuds et la mer très forte ne permettent pas le 
passage du bateau, les 9 hommes subissent les conditions et naviguent à faible allure entre le Cap 
Horn et l'île des Etats. 
 
01/02/08 : Gitana 13 navigue dans le détroit de la Maire et approche donc du Cap Horn, Lionel 
Lemonchois espère pouvoir passer le Cap demain, il estime que par la suite les conditions de vents 
forts attendues ne permettront pas le passage du maxi-catamaran avant le 4 février, par conséquent si 
l'équipage ne parvient pas à passer demain, ils devront faire relâche en Terre de Feu en attendant 
des conditions plus maniables pour franchir le Cap contre le vent. 

 
31/01/08 : Ralentissement dû à une dorsale anticyclonique hier, le catamaran avait ensuite retrouvé 
de la vitesse mais aujourd'hui il a de nouveau été bloqué par une zone de basses pressions au large 
de la Patagonie, le passage du Horn étantprévu pour samedi. L'équipage semble satisfait des 
modifications apportées au bateau depuis son passage sous les couleurs de la famille Rothschild, il 
faudra cepandant attendre la suite du programme de record pour avoir une réelle base de 
comparaison face à un autre multi de la même génération, à savoir Géronimo, mais en tout état de 
cause, Gitana 13 n'est pas en mesure de rivaliser avec les derniers maxis multis comme Orange II et 
Groupama 3. 
 
29/01/08 : Gitana 13 navigue au large des côtes uruguayennes et a retrouvé de la vitesse avec 610 
au compteur hier. Le Cap Horn devrait être atteint jeudi ou vendredi après 15 à 16 jours de mer. 
 
23/01/08 : Passage de l'Equateur en 6 jours et 14h pour Gitana 13, ce qui est conforme aux prévisions 
de l'équipage, le bateau n'aura parcouru que 50 milles de plus que l'orthodromie, soit une trajectoire 
quasi parfaite depuis le départ de New-York. Depuis sa sortie du Pot au Noir, le catamaran armé par 
Benjamin de Rothschild a retrouvé du vent grâce aux alizés de sud est bien établis. 
La prochaine difficulté sera une zone de calmes à négocier au large du Brésil 
 



20/01/08 : 4ème jour de mer pour l'équipage de Gitana 13 qui suit toujours un cap sud est à un rythme 
assez soutenu avec des journées à 550-600 milles. 
 
18/01/08 : Gitana 13 s'écarte des côtes américaines en suivent un cap sud-est depuis son départ de 
New York, pour contourner l'anticyclone des Bermudes; en essayant de rejoindre au plus vite les 
Alizés 
 
16/01/08 : 
Rectificatif :  
Gitana 13, le maxi-catamaran de l'armement Rothschild, ex Orange I, a quitté New-York hier soir, 
direction San Francisco en vue du record New-York San-Francisco. 
 
Extrait du communiqué de presse du Gitana Team : 
« Sur les traces des clippers de la ruée vers l’Or et du fameux « Flying Cloud » mené par le capitaine 
Josiah P.Creesy, Lionel Lemonchois et l’équipage de Gitana 13 ont choisi une route prestigieuse pour 
lancer leur campagne de records 2008. Le maxi-catamaran armé par le Baron Benjamin de Rothschild 
sera le premier multicoque de la G Class à s’attaquer à ce parcours long de 14 000 milles. 
 
Objectif : Etablir un temps de référence en maxi multicoque entre New York et San Francisco et 
améliorer le record d'Yves Parlier (Route de l’Or 1998, à bord du monocoque 60 pieds Aquitaine 
Innovation). 
 
Les 14 000 milles qui séparent New York de San Francisco offrent un panel météorologique et 
stratégique diversifié et complexe. Outre le franchissement à " contresens " (d’est en ouest) du Cap 
Horn, qui constitue déjà en soi un défi compte tenu des forts vents d’Ouest qui y règnent, les hommes 
de Gitana 13 devront négocier deux passages de Pot-au-Noir et de l’Equateur (Atlantique et 
Pacifique), ce qui sous-entend naturellement des changements d’hémisphères, et pas moins de 
quatre anticyclones. Sans oublier les longues journées de navigations dans le Pacifique Sud, le long 
des côtes de l’Amérique Latine. Un Océan plutôt méconnu mais réputé pour sa dureté par les marins 
qui s’y sont un jour aventurés. 
 
Pour preuve de la difficulté de l’exercice, de 1854 à 1994 pas moins de douze voiliers se sont élancés 
sur cette route … seuls six ont rallié San Francisco. Glané en 1998 dans le cadre d’une course 
nommée « la Route de l’Or », le record est à ce jour détenu par Yves Parlier et son équipage en 57 
jours 3 heures 21 minutes. 
 
Sylvain Mondon, prévisionniste pour la sécurité en mer chez Météo France et fidèle routeur du Gitana 
team, nous expose les conditions météo qui attendent Lionel Lemonchois et son équipage : « A 
l’heure du départ, Gitana 13 profitera d’un flux de Nord-Nord Ouest, compris entre 15 et 20 nœuds. 
Des conditions maniables qui leur permettront de s’éloigner rapidement des côtes. Le trafic maritime 
particulièrement intense au large de New York réclamera cependant de la vigilance sur le pont durant 
les premières heures de ce record. La principale difficulté de ce début de course consistera à ne pas 
se faire rattraper par l’Anticyclone des Bermudes, situé à la latitude de l’arc antillais. Cela obligera 
l’équipage de Gitana 13 à mettre de l’Est dans sa route. Les derniers routages nous confèrent un 
temps théorique de 6 jours à l’Equateur. » 
 
L'équipage de Gitana 13 sera composé de : 
Lionel Lemonchois (Skipper / barreur / chef de quart) 
Dominic Vittet (navigateur) 
Thierry Duprey du Vorsent (barreur/ chef de quart) 
Ludovic Aglaor (barreur/ chef de quart) 
Olivier Wroczynski (régleur /responsable informatique) 
Fred Le Maistre (régleur) 
Nicolas Raynaud (régleur / responsable Vidéo) 
David Boileau (N°2 / régleur/ responsable accastill age) 
Léopold Lucet (N°1 / responsable intendance) 
Florent Chastel (N°1 / régleur) 
 
Maxis-Multis : 14/02/08 



·  Des candidats pour le Brest Ultime Challenge 2011, les avis des marins intéressés par le projet 
dans l'édition en ligne du Télégramme : http://www.letelegramme.com/sports/voile/tour-du-
monde-en-solitaire-sur-multicoques-la-course-ultime-en-2011-20080212-
2508992_1217294.php 

Extraits de l'article : La « fiancée de l’Atlantique », qui n’a jamais caché son envie de partir seule 
autour du monde, s’y verrait bien en 2011 : « Pourquoi pas. Ça pourrait m’intéresser mais encore 
faut-il trouver des partenaires. Si je trouve un budget et que j’arrive à me faire construire mon propre 
trimaran, j’y serai ». Surnommé le « rambo des mers », Philippe Monnet est également taillé pour ce 
genre de défi : « C’est très intéressant comme projet. L’idée est très bonne mais il faut voir ce qu’il y a 
derrière. J’attends d’avoir plus de précisions, qu’on nous montre des choses concrètes. Il faut qu’on 
ait des arguments à faire valoir, nous, les marins, avant d’aller vendre un projet à 5 millions d’euros 
à des sponsors »...  
Après mûre réflexion, Coville a anticipé cette nouvelle dimension : « En tant que coureur, je crois à 
ce concept. Pour le public, c’est facile à expliquer. Il n’y a rien de plus simple que le tour de la 
planète»... 
Subsiste une inconnue sur le nombre de marins qui auront la moelle pour oser ce défi et trouver les 
moyens pour le relever : « Au retour du Vendée Globe, certains auront peut-être envie de capitaliser 
ce qu’ils auront dans la besace et peuvent être tentés par cette aventure... C’est ce qu’il y a de plus 
engagé et de plus valorisant dans l’univers voile », conclut un Coville enthousiaste. Ellen MacArthur, 
elle, a fait savoir qu’elle ne se voyait pas partir en course autour du monde en solitaire sur multicoque. 
« Je peux l’envisager en équipage mais pas en solo... » Elle l’a déjà vécu une fois et en restera 
probablement là. 
 
Autre info, Olivier de Kersauson ne serait pas contre un poste de directeur de course sur cette épreuve 
: «J’ai 63 ans, donc physiquement, ça devient dur. Le multicoque en solo, c’est un sport violent ». En 
revanche, si on lui proposait le poste de directeur de course, il ne dirait pas non : « Oui, ça pourrait 
m’intéresser » 

·  Autre info parue sur le site ouestbateaux (http://www.ouestbateaux.com/actu_vendee-arctique-
--course-vers-les-glaces-du-pole-nord_1341.htm), le portail nautique de Ouest France, une 
nouvelle course en maxis multicoques, mais cette fois-ci en équipage, celle-ci partirait de 
Saint Gilles Croix de Vie en Vendée en direction de l'Arctique pour une dizaine de jours de 
course, cette course a le soutien du conseil général de Vendée qui souhaiterai l'organiser en 
2009, ce qui permettrait à la Vendée d'organiser une grande course au départ du département 
tous les deux ans, la Véndée Arctique alternant avec le Vendée Globe, le projet aurait déjà 
séduit quatre skippers dont deux étrangers. 

Cette  ébauche de course n'est pas sans rappeler le projet lancé en 2005 de Maxi Multi Race qui devait 
partir de Vannes vers l'Islande pour revenir à Vannes 7 à 8 jours plus tard en juin 2007, hélas ce projet 
n'avait pas abouti, espérons que la version vendéenne de cette course vers le cercle polaire aura plus de 
succès que sa "soeur" bretonne, et que ceci ne soit pas seulement une annonce pour mettre en avant les 
futurs aménagements nautiques prévus à Saint Gilles Crois de Vie 
 
La firme pharmaceutique polonaise Bioton qui sponsorisait le maxi catamaran de Roman Paszke a mis 
un terme à l'opération, le marin polonais cherche donc de nouveaux sponsors pour aligner son bateau 
sur les records initialement prévus : tour du monde, route de la découverte, atlantique nord...   
 
Francis Joyon refuse les honneurs (et/ou surtout la récupération...) 
Anecdote cocasse dévoilé par Jean Lallouet de Ouest France (http://www.ouest-france.fr/) sur son 
blog (http://blog.ouest-france.fr/index.php/?2008/01/30/329-francis-joyon-le-president-l-a-eu-amer), 
Francis Joyon a été sollicité par le Président de la République et un membre du cabinet de l'Elysée,  
mais le marin de Locmariaquer a décliné les offres pour se consacrer à son bateau et son entourage, 
une nouvelle info qui confirme le caractère entier et la simplicité de ce marin d'exception. 
On peut supposer que Francis Joyon échappera par conséquent à la légion d'honneur distribuée 



depuis quelques années à tous les sportifs et people "à la mode". 
 
24/01/08 : Période propice aux annonces, après celle du maire de Brest et de Pen Duick annonçant 
une course autour du monde en multicoque et en solitaire au départ de Brest pour 2011, Bruno 
Peyron dans une interview pour le site internet CourseAuLarge annonce qu'il tente de relancer The 
Race pour 2010/2011. On sait aussi que le Baulois cherche de nouveaux partenaires pour optimiser 
et remettre à l'eau Team Explorer (ex Orange II) 
 
20/01/08 : On apprend que la ville de Brest finalise un projet de course autour du monde en 
multicoque en solitaire, le départ de celui-ci serait donné le 30 décembre 2011, l'info a été confirmée 
par le maire de Brest pendant la conférence de presse de Francis Joyon, on peut cependant émettre 
des doute sur le bien fondé de cette course, puisque seuls Idec 2, Sodeb'O, l'ex B&Q/Castorama et 
éventuellement Bioton seraient susceptibles d'y participer, il reste certes 4 an avant le départ de la 
course, mais Brest et Pen Duick arriveront-ils à convaincre marins et entreprises d'investire dans la 
construction de multis solos? 
Actualité chargée pour les multicoques, puisque l'équipage de Groupama 3 passe en code orange, 
soit un départ possible jeudi matin. 
 
Joyon plus rapide que les équipages !! 
Le tour du monde en solitaire en 57j 13h 34min et 6s 
Idec a passé la ligne d'arrivée de son tour du monde en solitaire à 00h40 , il explose le record d'Ellen 
MacArthur de  2 semaines, avec une moyenne 4 noeuds plus rapide, soit 19 noeuds sur l'ensemble 
de son tour du monde. Nettement plus impressionant Francis Joyon s'adjuge le 2nde performance de 
tous les temps autour du monde, devant les équipages du trophée Jules Verne (Cheyenne 
 de Steve Fossett en 2004, Géronimo d'Olivier de Kersauson en 2004, Orange de Bruno Peyron en 
2002....) Seul Orange II et ses 14 hommes d'équipage, actuels détenteurs du Trophée Jules Verne, 
auront été plus rapides autour de la planète, un superbe exploit unanimement reconnu par l'ensemble 
de la communauté vélique. Rappelons aussi que Francis a accompli ce tour du monde sans énergie 
fossile, tirant l'énergie nécessaire à la bonne marche du bateau grâce à des panneaux solaires, une 
pile à combustible et à une éolienne. 
 
Comme à son habitude Francis Joyon salue ses partenaires, ses préparateurs, les constructeurs, les 
architectes et minimise son "rôle" dans cet performance, mais force est de constater qu'il mérite tous 
les superlatifs employés depuis son arrivée pour cette magnifique performance sportive mais aussi 
humaine.  
Encore Bravo à Francis pour ce superbe tour du monde! 
 
 
Les réactions de : Benoit Cabaret, co-architecte d'Idec sur sports.fr 
                         Ellen MacArthur, ex détentrice du record sur sports.fr 
                         Thomas Coville, son adversaire malheureux sur le même parcours sur le site officiel 
de Sodeb'O : http://www.sodebo-voile.com/actu/news/183-Thomas-Coville-reagit-devant-l-exploit-
imminent-de-Francis-Joyon.html 
                         sa femme, Virginie, dans le Télégramme : 
http://www.letelegramme.com/ig/generales/fait-du-jour/virginie-joyon-je-sais-quil-souffert-20080120-
2359242_1189996.php 
                         Olivier de Kersauson sur Rivacom : 
http://www.rivacom.fr/index.php?page=event&event=geronimo&article=2699 
                         Franck Cammas et Franck Proffit, skipper et chef de quart de Groupama III 
 
 



 
 
18/01/08 : Idec a rencontré des vents soutenus, de l'ordre de 30-35 noeuds la nuit dernière qui ont 
permis au skipper d'allonger la foulée vers Brest, ce soir Francis Joyon se situe à la latitude de Cap 
Finistère, soit à 560 milles du but avec plus de 3750 milles d'avance sur le record, sauf avarie, il 
devrait se présenter dans le goulet de Brest dans la nuit de samedi à dimanche ou au plus tard 
dimanche matin, en toute logique, Francis Joyon reprendra son record autour du monde en solitaire 
mais pourrait aussi battre le record de Cheyenne de 2004 et par conséquent s'attribuer le 2ème 
meilleur temps autour  du monde toute catégorie confondue, seul Orange II et ses 14 hommes 
d'équipage serait plus rapide sur ce parcours. 
 
16/01/08 : Francis Joyon  a pu monter à nouveau en tête de mât pour effectuer les réparations sur le 
hauban tribord et sécuriser son gréement, cette opération a été faite sans problème particulier et le 
skipper d'Idec semble satisfait du résultat et confiant dans la bonne tenue de l'espar. Le marin va 
maintenant se positionner au mieux pour faire route sur Brest et éviter les vents de 50 noeuds qui 
accompagneront la dépression. 
Interview de Benoit Cabaret à propos des réparations d'Idec dans le Telégramme : 
http://www.letelegramme.com/sports/voile/francis-joyon-gare-lempannage-20080116-
2331099_1185022.php 
 
15/01/08 : A nouveau des ennuis techniques pour Francis Joyon qui a vu son étai de trinquette 
s'arracher du pont hier après avoir réparer le marin a pu reprendre une vitesse normale, actuellement 
Idec s'approche du centre de l'Anticyclone des Açores, ce qui devrait permettre au skipper de monter 
à nouveau en tête de mât pour tenter de sécuriser le hauban tribord défaillant. 
Pour la dernière ligne droite du record, à la sortie de l'anticyclone, Francis Joyon devra faire face à 
des vents violents : 40 à 45 noeuds, sauf  avarie, le skipper et son routeur prévoient une arrivée à 
Brest le 20 ou le 21 janvier.  
 
12/01/08 : Sérieuse avarie pour Idec, suite à la rupture de sa drisse de grand voile, Francis Joyon est 
monté en tête de mât, c'est à ce moment là qu'il a découvert un problème au niveau de l'ancrage de 
son hauban tribord, qui sort de son axe, qui plus est le skipper s'est blessé à la cheville en remontant 



au mât pour tenter de sécuriser le mât, Francis Joyon n'a pu que passer une drisse de gennaker en 
renfort de son hauban défaillant. 
L'quipe de Francis Joyon s'est entretenu avec les concepteurs du mât et estime que cette avarie est 
grave et ne serait pas réparable en l'état, ce matin le trimaran file tout de même à près de 15 noeuds, 
espérons que ceci soit le signe qu'une solution a été trouvée et que Francis et son bateau pourront 
finir leur tour du monde en beauté, en sécurité et le plus rapidement possible 
 
10/01/08 : Francis Joyon a franchi l'Equateur aujourd'hui, après 48 jours et 2h de mer, une fois encore 
le skipper d'Idec bat les temps des équipages du trophée Jules Verne (Cheyenne, Géronimo, Orange 
I), sur la portion Brest-Equateur,  seul Bruno Peyron et ses hommes sur Orange II ont fait mieux, 
concernant le record en solitaire, son avance sur le temps de MacArthur est désormais de plus de 12 
jours, de qui aborder serainement la remontée sur Brest. La principale difficulté sera maintenant le 
passage du pot au Noir 
 
Thomas Coville, qui a été contraint à l'abandon suite à un choc avec un growler, devrait atteindre 
Cape Town samedi, il évolue dans des conditions de mer difficile et dans des vents très forts (50 
noeuds) 
 
06/01/08 : Francis Joyon tire des bords au large du Brésil avant de rejoindre les Alizés d'Est qui lui 
permettront de ré-accélérer, à priori cette nuit ou demain, l'avance sur le record diminue quelque peu 
avec 2700 milles de marge sur le tableau de progression d'Ellen MacArthur 
 
Thomas Coville, après avoir battu le record des 24h, en parcourant 619,3 milles en une journeé, a été 
contraint d'abandonner sa tentative suite à l'arrachement de sa crash-box tribord, cette pièce située à 
l'avant de flotteur sert de fusible en cas de choc avec un objet flottant pour éviter d'endommager le 
flotteur, cette mésaventure est déjà arrivée à d'autres multicoques, notamment Orange II. Thomas 
Coville a donc mis le cap vers Cape Town avant un retour vers les Sables d'Olonne. 
 
03/01/08 : 41ème jour en mer pour Francis Joyon, qui se trouve actuellement au large de l'Uruguay, et 
a effectué les 3/4 de son tour du monde. Depuis ce matin, Idec évolue dans des vents faibles en 
coupant à travers l'anticyclone qui barre la route de Francis Joyon vers les vents d'est mieux établis 
 
Thomas Coville approche de la longitude du Cap de Bonne Espérance, depuis quelques jours, le 
skipper de Sodeb'O a retrouvé du vent soutenu et progresse à grande vitesse, il est toujours en 
avance sur le temps de référence (1 jour et demi), mais le contournement de l'anticyclone de Saint 
Hélène lui a couté très cher par rapport à Francis Joyon puisque de Sodeb'O accuse 5 jours et 20 
heures de retard sur le temps d'Idec. 
 
29/12/07 : Nouvel exploit de Francis Joyon après son passage du Cap Horn la nuit dernière, il établit 
le 2ème meilleur temps sur le parcours Brest-Cap Horn en 35j 12h et 36min, Orange II et ses 14 
hommes d'équipage avait effectué ce parcours en 32j 13h 29min, Francis Joyon est donc plus rapide 
que tous les équipages, hormis celui d'Orange II, ayant détenu le Jules Verne par le passé (Orange I, 
Géronimo, Cheyenne), il s'offre aussi la troisième performance sur le Cap Leeuwin-Cap Horn en 10j 
14h et 25min, concernant le record, il a désormais plus de 9 jours et demi d'avance sur le temps de 
MacArthur, de quoi aborder sereinement la rémontée de l'Atlantique, même si Francis Joyon se méfie 
de cette dernière partie de parcours qui peut anéantir une partie de cette avance. Pendant la vacation, 
le skipper a de nouveau mis en avant les qualités de son bateau, puisqu'il attribut le mérite de ses 
performances depuis le départ à son bateau. 
Certes le bateau parait être un très bon allié pour le skipper, mais l'accumulation de ces temps 
extraordinaires pour un marin seul peut aussi s'expliquer par les énormes qualités de Francis Joyon 
lorsqu'il est seul à la barre de ses bateaux. 
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Thomas Coville a franchi l'Equateur en 7j 6h et18min, soit une journée et demi d'avance sur le record 
de MacArthur mais une demi-journée de plus que Francis Joyon, depuis le skipper de Sodeb'O s'est 
vu barrer la route du Grand Sud par l'anticyclone de Saint Hélène qui l'oblige à faire une route très 
ouest, pénalisante en terme de temps, aujourd'hui Soded'o ne pointe plus que 12h devant B&Q 
Castorama et 2 jours derrière Idec, une situation qui doit être difficile pour le skipper étant donné les 
performances de Francis Joyon sur la suite du parcours.... 
 
21/12/07 : Francis Joyon possède désormais plus de 3000 milles d'avance sur le temps d'Ellen 
MacArthur, hier Francis a réussi a évité de justesse une dorsale anticyclonique, générant des vents 
faibles. Le skipper d'Idec doit aussi se montrer vigilant puisqu'il se situe au 55° sud et qu'il envis age 
de descendre jusqu'au 56, le risque de rencontre avec des icebergs ou des growlers n'est donc pas 
négligeable. D'ici quelques jours il faudra négocier une dépression qui pourrait faire perdre quelques 
heures au skipper trinitain. 
 
4ème jour de mer pour Thomas Coville, qui devrait passer les îles du Cap Vert demain, après les 
conditions musclées du départ, le skipper de Sodeb'O a du lutter avec des vents faibles aujourd'hui 
avant de retrouver un vent un peu plus frais en soirée, actuellement Thomas Coville possède 250 
milles d'avance sur le temps du record, mais accuse un retard d'un peu moins de 100 milles sur le 
temps de Francis Joyon, la première vraie comparaison entre les temps des deux prétendants au 
record cette année aura lieu au passage de l'équateur qu'Idec avait franchi en 6j 16h 58'. 
 
17/12/07 : Nouveau record intermédiaire pour Francis Joyon, qui fait encore mieux que pour les deux 
précédants, puisqu'il s'adjuge le meilleur chrono toutes catégories confondues entre le Cap de Bonne 
Espérance et le Cap Leeuwin, l'heureux skipper d'Idec a effectué ce trajet en 7 jours 8 heures et 12 
minutes, soit 21 minutes de mieux que les 14 équipiers d'Orange II en 2005, qui détenaient ce record 
intermédiaire... Francis n'en finit donc plus d'affoler tous les chronos, notamment ceux des équipages 
des maxis multicoques du Trophée Jules Verne. Son avance est aujourd'hui de plus de 2400 milles 
sur le temps de référence. 
 
Pour suivre la tentative de Francis Joyon sur Idec : Site officiel d'Idec : http://www.trimaran-idec.com/ 
 
Thomas Coville doit couper la ligne de départ ce soir à 19h, cette fenêtre laisse présager un passage 
de l'équateur en 7 jours, soit un temps sesnsiblement équivalent à celui de Francis Joyon, le skipper 



de Sodeb'O devra affronter des conditions difficiles dès ses premières heures en mer avec 40 noeuds 
et 6 mètres de creux, Coville aura fort à faire pour réaliser les mêmes temps que son "prédécesseur", 
et devra négocier au mieux les transitions météos qui se présenteront à lui, rappelon que Sodeb'O et 
Idec sont deux bateaux mis à l'eau cette année et nés du même duo d'architectes à savoir Irens et 
Cabaret, les formes sont sensiblement les mêmes mais le bateau de Thomas Coville est un peu plus 
long et devrait donc avoir un petit avantage en vitesse, son bateau est aussi plus sophistiqué avec un 
mât basculant. 
 
Pour suivre la tentative de Thomas Coville : Site officiel de Sodeb'O : http://www.sodebo-
voile.com/actu/news.html 
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13/12/07 : Record des 24 heures en solitaire pour Francis Joyon avec 616,07 milles, soit 25,66 
noeuds de moyenne et 6 milles de mieux que le précédent record d'Yvan Bourgnon sur Brossard. 
Francis Joyon continue à engranger des milles d'avance sur le record de MacArthur avec désormais 
2000 milles d'avance sur l'anglaise. 
 
10/12/07 : Deuxiéme "point de passage" pour Francis joyon et nouveau record, en effet, Idec 2 a 
franchi la longitude du Cap de Bonne Espérance le samedi 8 décembre après seulement 15 jours 7 
heures et 16 minutes, la fenêtre météo semble parfaite, mais il faut reconnaître que le marin ne 
ménage pas sa peine et qu'il gère parfaitement son bateau, creusant peu à peu un avantage plus que 
conséquent sur le chrono d'Ellen MacArthur. Ce nouveau chrono semble a nouveau difficile à battre 
puisque Francis Joyon réalise a nouveau la deuxième performance mondiale sur le parcours Brest-
Bonne Espérance, à quelques heures du temps de 2005 d'Orange II, mené par ses 14 hommes 
d'équipage. 
Depuis son passage du Cap, Francis Joyon continue sur un rythme très soutenu en enchainant des 
journées à près de 600 milles, soit 25 noeuds de moyenne. 
 
02/12/07 : Idec 2 se trouve maintenant à la latitude de Bahia, Francis Joyon continue sa route vers le  
Cap de Bonne Espérance et compte désormais 752 milles d'avance sur le record d'Ellen MacArthur. 
L'objectif étant maintenant de se glisser dans une dorsale le long de l'anticyclone de Saint Hélène, ce 
qui ouvrirait les portes du grand sud à Francis Joyon. 
 



30/11/07 : L'équateur en 6j 16h 58' pour Francis Joyon ! Un temps exceptionel, puisque cette 
performance n'a été battue que par Géronimo d'Olivier de Kersauson en 2004 lors de la tentative de 
Jules Verne, qui avait par conséquent lieu en équipage. Cette 1ère partie de parcours a donc été 
avalée à très haute vitesse, ainsi Francis Joyon améliore le temps d'Ellen MacArthur de 2 jours, et bat 
le temps réalisé par Orange II, actuel détenteur du Trophée Jules Verne, en 2005 de 10 heures ! 
Tout se passe donc à merveille pour le solitaire trinitain et son trimaran, le "couple" a retrouvé l'alizé 
qui le ménera vers le grand sud. 
Retrouvez les vacations de Francis Joyon sur le site officiel : Trimaran Idec : http://www.trimaran-
idec.com/multimedia_audios.asp 
 
27/11/07 : Point après 4 jours de mer, Francis Joyon bénéficie de bonnes conditions : flux soutenu de 
nord est depuis son départ de Brest. Il a progressé à plus de 20 noeuds de moyenne, et se situe ce 
soir à proximité du Cap Vert qui devrait être avalé dans la nuit. Idec 2 possède désormais plus de 300 
milles d'avance sur le temps de référence. 
 
23/11/07 : Francis Joyon a pris le départ du tour du monde en solitaire ce matin à 11h05'52'', au large 
d'Ouessant, Idec progresse dans un flux de 15 noeuds de nord est qui forcira à 25 noeuds au 
passage de la pointe de Bretagne. Jean-Yves Bernot, le routeur de Francis prévoit un passage de 
l'équateur dans 7 à8 jours. 
Pour battre le record d'Ellen MacArthur, Francis Joyon devra être de retour avant le 3 février à 
1h23'25''. 
 
Pour suivre la tentative de Francis Joyon sur Idec : le site officiel : http://www.trimaran-idec.com/ 
 
 
 
 
 


